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La victoire est plus haute encore, et 
plus complète, et plus glorieuse que 
nous n'avions osé l'espérer. 

On lira plus loin le télégramme que 
le généralissime a adressé au gouverne-
ment. Ce télégramme est un bulletin très 
simple, très net, très concis, un bulletin 
de victoire sans doute, mais un bulletin 
de victoire où le vainqueur ne s'em-
barrasse pas de vaine rhétorique. Il n'y 
a là qu'un exposé des faits, un exposé 
qui caractérise en quelques phrases très 
brèves, l'étendue prodigieuse et le splen-
dide éclat des succès de nos armes. 
Y Partout nos troupes sont victorieuses, 
mrtout, « surexcitées par le succès », 
elles poursuivent hardiment les Alle-
mands. Partout l'ennemi est en déroute. 
Et la sublime fraternité de la Victoire 
réunit dans une gloire commune toutes 
vos armées, celles qui se sont battues 
sur la ligne de Paris à Verdun, celles 
qui se battent en Lorraine et en Alsace, 
toutes les troupes vaillantes qui depuis 
les plaines de la Marne jusqu'à la ligne 
bleue des Vosges sont en campagne 
pour la Patrie. 

En guise de conclusion, le général 
'Joffre écrit simplement que « le gouver-
nement de la République peut être fier 
de Varmée qu'il a préparée ». ■ 

D'autre part, un ordre aux armées qui 
porte également la signature — et la 
liœrque — du général Joffre confirme 
la^grandeur des succès remportés en 
même temps que l'importance des 
résultats acquis. 

Dans cet ordre, le généralissime fran-
çais remercié et félicite les troupes 
sous ses ordres d'avoir répondu à son 
appel. Il dit aux officiers, aux sous-offi-
ciers et aux soldats, que tous ont « bien 
mérité de la patrie ». Car puisque tous 
ont confondu leurs efforts héroïques, il 
était juste que tous fussent.réunis dans 
le même hommage. 

fJar cet hommage, le généralissime 
semble vouloir reporter uniquement sur 
les autres tout l'honneur de la victoire. 

Tant de modestie et tant de réserve 
ians la victoire ajoutent encore des 

titres nouveaux à ceux que le généra-
lissime français s'est acquis et continue 
de s'acquérir à l'admiration du pays. 
Nous savons que ce serait lui déplaire 
que de forcer l'éloge à son adresse. Mais 
comment taire notre reconnaissance 
patriotique envers un chef qui a fait son 
devoir de si splendide façon et qui rend 
en gloire éclatante à sa patrie ce que sa 
patrie a mis en lui d'inébranlable con-
fiance ? 

Quant aux chefs qui manœuvrent si 
merveilleusement sous ses ordres, quant 
aux braves petits soldats qui se battent 
plus que jamais et qui plus que jamais 
se battent comme des lions, nous avons 
dit hier tout ce que la France leur doit. 
Et l'on se rend compte que nous avions 
raison de parler de gigantesques^ batail-
les à propos de ces batailles qui, — le 
télégramme du généralissime . nous 
l'apprend officiellement aujourd'hui, — 
ont duré une semaine et ont constitué 
par leur ensemble la grande bataille, la 
grande victoire de la Marne. 

Il y a eu là en effet une lutte « sans 
précédent ». 

Mais dans cette lutte sans précédent, 
notre armée a su retrouver la grande 
tradition d'héroïsme des armées de la 
Révolution. L'armée de la troisième 
République, à laquelle le général Joffre 
a tenu à rendre publiquement hommage, 
s'est montrée et ne cessera pas de se 
montrer digne de celle de la première 
République. Elle a combattu sur les 
mêmes champs de bataille où ceux d'il 
y a cent ■vingt ans avaient combattu et 
elle a superbement renouvelé les exploits 
de ses grands ancêtres. 

C'est qu'elle savait combattre pour la 
même cause. 

Les soldats de 1914 combattent pour 
l'indépendance nationale, pour le droit 
humain, pour la liberté tout comme ces 
soldats de l'an Deux dont le poète a dit 
qu' « ils chantaient », qu' « ils allaient 
l'âme sans épouvante », et que 
La liberté sublime emplissait leurs pensées. 

Ils combattent pour repousser une 
coalition plus monstrueuse encore et 
plus ignoble que celle contre laquelle 
luttait la France d'alors. 

Ils combattent comme combattirent 
les soldats de la Révolution. 

Ils triompheront comme eux ! 
CAMILLE FERDY. 

Atix jeunes 
Le poète Jean Richepin adresse, dans le 

Petit Journal, cet éloquent appel aux jeunes: 
Certes,\ce n'est pas vous qui avez besoin 

de réconfort, jeunes soldats des dernières 
classes, vous qui venez d'être appelés et 
seJrez bientôt instruits, et vous qui, devan-
çant l'appel, impatients de recevoir le bap-
tême du feu, en portez déjà le haie sacré 
sur vos fronts qui n'ont pas vingt ans ! 
Vous êtes les fleurs les plus éclatantes et 
plus tendres du bouquet d'héroïsme qui 
s'épanouit sur le cœur de la patrie envahie. 
Et tout le monde vous salue avec orgueil, 
avec respect, avec amour ; et dans les 
yeux qui vous regardent partir il ne sau-
rait plus y avoir de larmes, même dans les 
yeux des mères, tant votre sort est glo-
rieux, radieux, digne d'envie, ô défenseurs 
de la Mère suprême, 6 nos fils, nos petits-
fils, nos enfants, nos Bénjamins, ô rég'-
ments des Dauphins de France ! ' 

Je ne vous ferai dope pas l'injure de pa-
roles encourageantes dont sourirait voire 
lwavoure. Permettez-moi seulement de vous 
Verser comme un coup de « riquiqui », en 
vous apportant une pet'te prière qui exal-
tera encore votre enthousiasme, qui vous 
reposera 'aux heures d'excessive fatigue, 
qui vous rafraîchira quand il fera par trop 
chaud sous les balles et la mitraille. 

Oh ! c'est une prière que peuvent dire 
tous les croyants, de n'importe quelle foi, et 
même ceux qui ont pour religion unique la 
foi dans le pays. C'est le serment magnifi-
que prêté par vos frères, les jeunes hom-
mes d'Athènes, à leur vingtième année, 
quand ils devenaient soldats. 

Ils le prêtaient en présence des pères et 
des mères, entre les mains des magistrats, 
sans emphase inutile, très simplement et le 
disaient par cœur, mais du fond du cœur, 
coSrime vous le saurez et le direz, jeunes 
Français, ô Athéniens d'aujourd'hui, qui 
mus battez aussi pour l'humanité contre les 
Barbares. 

Voici les mots que prononçait l'adolescent 
changé en homme, et par Lesquels cet 
homme se sentait changé en héros : 

Je m'émane à obéir aux lois, à respecter 

la foi de mes ancêtres, à ne point désho-
norer mes armes, à ne jtfmais abandonner 
mon compagnon de rang dans la bataille, à 
combattre jusqu'au dernier soupir pour dé-
fendre le sol de la patrie, et à laisser enfin 
mon pays en meilleur étal que je ne l'ai 
trouvé. 

Apprenez-les, ces simples mots, qu'ils se 
gravent en traits de flamme au meilleur de 
votre être, qu'ils soient votre prière du ma-
lin et du soir, ô jeunes soldats, ô vain-
queurs du sublime Marathon qui s'apprête 
pour demain, à la honte de la barbarie 
écrasée, à la gloire de la France, libéra-
trice du monde ! 

Au Marathon de l'antiquité, assistait 
comme jeune soldat le poète qui devait être 
plus tard le grand Eschyle, le plus grand 
des tragjquea grecs, celui que Hugo a 
nommé Shakespeare l'ancien. A la fin de 
sa longue et glorieuse vie, après avoir écrit 
plus de cent drames, Eschyle fit lui-même 
son épitaphe, et il n'y mentionna aucun de 
ses triomphes, estimant à juste titre que 
son unique triomphé avait consisté à être 
un des combattants de Marathon. 

« Ce monument, dit l'épitaphe, recouvre 
Eschyle, fils d'Euphorion, Athénien. S'il 
fut brave, le bois sacré de Marathon et le 
Mède aux longs cheveux en savent quelque 
chose. » 

Eh bien I cette splendide épitaphe, la plus 
belle qu'un homme puisse avoir sur sa 
tombe, chacun de vous, ô jeunes soldats, 
peut et doit la rêver pour ses vieux jours. Il 
suffit que chacun de vous prête le serment 
du jeune Athénien, et le sache et le répète 
comme- une prière, du fond du cœur et à 
plein cœur. 

Et c'est ce que vous faites, n'est-ce pas, 
ce que vous avez fait déjà en partant, ô jeu-
nes soldats qui aviez d'instinct ce serment 
dans l'âme, même sans en connaître la 
formulé ? Et voilà pourquoi vous serez les 
vainqueurs du Marathon de demain, et 
pourquoi tout le monde vous salue avec 
orgueil, avec respect, avec amour, et pour-
quoi enfin il ne saurait y avoir de larmes 
dans les yeux qui vous regardent partir, 
même dans les yeux des mères ! 

Jean RICHEPIN. 
Se l'Académie Française. 

— COMMUNIQUES OJFI^rCIEl^S — 

Paris, 13 Septembre. 
Le gouvernement militaire de Paris 

fait, à 15 heures, le communiqué officiel 
suivant : 

7° h noirs ail© piiefoe : L'ennemi 
continue son mouvement de re-
traite, il a évacué Amiens, se 
repliant vers l'Est. Entre Soîssons 
et Reims, les Allemands se sont 
retirés au nord de la Vesle. ils 
n'ont pas détendu la Marne au 
sud-est de Reims. 

2° An centra : L'ennemi, qui a 
perdu Revigny et Brabani-fe-Roi, 
tient encore dans le sud de i'Ar-
gonne. 

3° I notre ails droite : Les forces 
adverses, qui étaient sur la Meur-
the, battent en retraite. Outre 
Saint-Dié et Lunévi/le, nous avons 
réoccupé Raon'f'Etape, Baccarat, 
Remereville, Nomeny, Pont-à-
Mousson. 

En Belgique : L'armée belge a 
poussé une offensive vigoureuse 
au sud de Lierre. 

En Bit» : La bataille engagée 
en Gaiicie depuis 11 jours s'est 
terminée par une grande victoire 
des armées russes. Les Autri-
chiens sont en retraite sur tout 
le front, laissant aux mains des 
Russes un grand nombre de pri-
sonniers et un matériel important. 

Le bulletin le vicloir 

Bordeaux, 13 Septembre. 
rAu Conseil des ministres tenu ce 

matin sous la présidence de M. Poin-
çaré, le ministre de la Guerre, M. 
Millerand, a donné connaissance du 
télégramme suivant qu'il a reçu ce matin 
du général Joffre : 

Notre victoire s'affirme de 
plus en pins complète. Partout 
l'ennemi est en retraite. Partent 
les Allemands abandonnent des 
prisonniers, des blessés et dn 
matériel. . 

Après les efforts héroïques 
dépensés par nos troupes pen-
dant cette lutte formidable qui 
a duré du 5 au 12 septembre, 
toutes nos armées, surexcitées 
par le succès, exécutent une 
poursuite sans exemple par 
son extension. 

A notre gauche, nous avons 
franchi l'Aisne en aval de Sois-
sons, gagnant ainsi plus de cent 
kilomètres en six jours de lutte. 

Nos armées au ■ centre sont 
déjà au nord de îa Marne. 

i Lorraine et armées 
les Vosges arrivent à la fron-

Nos troupes, comme celles 
de nos alliés, sont admirables 
de moral, ^'endurance et d'ar-
deur. 

La poursuite sera continuée 
avec toute notre énergie. 

Le gouvernement de la Ré-
publique peut être fier de l'ar-
mée qu'il a préparée. 

Signé : JOFFRE. 

L'ordre du Jour aux troupes 
Le général en chef des armées adresse 

l'ordre du jour suivant aux troupes : 

La bataille qui se livre depuis cinq 
jours s'achève en une victoire incontes-
table. 

La retraite des lw, 2" et 3e armées alle-
mandes s'accentue devant notre gauche 
et notre centre. 

A son tour, la 4° armée ennemie com-
mence à se replier au nord de Vitry et 
de Sermaise. 

Partout, l'ennemi laisse sur place de 
nombreux blessés et des quantités de 
munitions. Partout, on fait des prison-
niers. 

En gagnant du terrain, nos troupes 
constatent les traces de l'intensité de 
la lutte et de l'importance des moyens 
mis en œuvre par les Allemands pour 
essayer de résister à notre élan. 

La reprise vigoureuse de l'offensive 
a déterminé le succès. 

Tous, officiers, sous-officiers et sol-
dats, vous avez répondu à mon appel. 

Tous vous avez bien mérité de la 
Patrie. 

Général JOFFRE. 

L'ordre du jour 
du gouvmmr d@ Paris 

Le gouverneur militaire de Paris est 
heureux de porter ce télégramme à la 
connaissance des troupes sous ses or-
dres. 

Il y ajoute ses propres félicitations 
pour l'armée de Paris, en raison de la 
part qu'elle a prise aux opérations. 

Il félicite aussi les troupes du camp 
retranché de l'effort qu'elles ont donné 
pendant cette période, effort qui doit 
continuer sans relâche. 

Général GALLIENI. 

l'Ordre k l'iraée 
Bordeaux, 13 Septembre. 

L'Officiel publiera demain la liste des offi-
ciers, sous-officiers et soldats, cités à l'or-
dre du jour de l'armée : 

Parmi ces citations nous relevons : 
Le colonel Tourret, du 95* régiment d'infan-

terie, a eu une admirable attitude au feu pen-
dant les derniers combats des 15, 18, 20 et 
24 août. Il a été tué dans ce derof&r combat. 

Le colonel Perret, directeur ' du génie du 
VI» corps, a organisé et dirigé, avec activité et 
une vigueur remarquables, dans la nuit du 
20 au 21 août, la défense des passages dont la 
garde lui avait été confiée. 

Le trompette Martin, du 14" hussards, fai-
sant partie d'une patrouille commandée par 
le sous-lieutenant de Champagny. Aux prises 
avec un peloton allemand, ce soldat vint 
courageusement en aide à cet officier, griève-
ment Messé, en dirigeant le cheval de ce der-
nier et tuant de sa main l'officier comman-
dant le peloton ennemi qui menaçait son 
chef. 

Le soldat réserviste Philippe, du 2* batail-
lon dé chasseurs. Au cours d'un combat a 

relevé son capitaine frappé à mort et a aidé 
à le transporter sous le feu violent- de l'ar-
tillerie. Il s'est porté huit fois de suite sur la 
ligne de feu pour donner de l'eau aux blessés 
et a aidé le commandant à rallier les chas-
seurs dispersés par le feu. 

Le lieutenant Schmipf, du 1" bataillon de 
chasseurs, sorti de l'école depuis quinze 
jours. Il conduit une section à la baïonnette 
sur l'ennemi et a ainsi déterminé la reddition 
de 200 ennemis. Il a été grièvement blessé au 
cours de cette action. 

Le maréchal des logis aviateur Benoît. Mor-
tellement blessé au cours d'une reconnais-
sance aérienne, a eu l'énergie de ramener 
son appareil criblé de balles et son passager 
blessé. 

Le capitaine aviateur Guillemney. A sur-
volé presque chaque jour la région et n'a pas 
moins poursuivi avec sang-froid l'exécution 
intégrale des missions qu'il avait reçues jus-
qu'à ce qu'il ait été mis hors de combat par 
une blessure. 

Le caporal aviateur Brindejonc des Mouli-
nais. A exécuté plusieurs reconnaissances au 
cours desquelles son appareil a été atteint par 
des projectiles. 

L'enthousiasme à Paris 
Paris, 13 Septembre. 

Les journaux disent qu'hier soir, à l'heure 
où se pressent les représentants de la presse 
française et étrangère pour recevoir les 
communicrués au ministère de la Guerre, 
l'enthousiasme fut indescriptible lorsque le 
commandant Thomasson, d'une voix vi-
brante que l'émotion faisait trembler, donna 
lecture de la mâle proclamation du général 
Joffre et ajouta : 

« Vous comprenez que tous commentaires 
seraient superflus. » 

Des applaudissements chaleureux inter-
rompirent à maintes reprises cette lecture. 

L'émotion et la joie furent considérables. 

65*1 lesnan 
Bordeaux, 13 Septembre. 

Le correspondant du Temps à Genève 
télégraphie qu'après trois jours de silence 
l'état-major allemand s'est résolu à télégra-
phier un bulletin reconnaissant les succès 
de l'aile gauche des alliés. 

Voici, à titre de curiosité, la version alle-
mande qui n'a que de lointains rapports 
avec la réalité : 

Berlin, 12 Septembre (officiel-Wolff). 
On mande du grand quartier général 

situé à l'est de Paris que des détache-
ments, qui s'étaient avancés le long et 
à travers de la Marne, furent attaqués 
par des forces supérieures en nombre, 
provenant de Paris, et entre Meaux et 
Montmirail, où ils retinrent l'ennemi. 
Après des combats acharnés, qui durè-
rent deux jours, les Français ont pro-
gresse. 

A l'annonce de l'approche de nou-
velles et fortes colonnes françaises, 
notre aile s'est repliée, et a été poursui-
vie par elles. 

En aucun endroit des détachements 
qui combattaient à l'ouest de Verdun 
n'ont progressé. 

En Lorraine et dans les Vosges, la 
situation est restée sans changement. 

En Prusse orientale, les combats ont 
recommencé. 

Signé : von STEIN. 
Deuxième version allemande : 

Berlin, 11 Septembre. 
On mande du quartier général que 

l'armée du prince héritier a attaqué les 
forts au sud de Verdun. Ces forts ont 
subi, depuis mercredi, le feu de notre 
artillerie lourde. 

On voit par ces échantillons de dépêches 
Wolff comment le quartier général alle-
mand renseigne l'opinion allemande. 

Les Anglais occupent 
l'archipel Bismarck 

Londres, 13 Septembre. 
Le secrétaire du département de l'Etat 

signale une dépêche reçue de l'amiral Pat-
tey, commandant la marine australienne, 
qui annonce l'occupation, dans la matinée 
du 12 septembre, de la ville de Herbert-
shoehe, dans l'archipel Bismarck. 

L'ennemi, dont on ne connaissait pas le 
nombre, a offert néanmoins une forte résis-
tance. 

Pendant que nos forces détruisaient la 
station radiotélégraphique, les troupes aus-
traliennes durent pénétrer à quatre milles 
dans la forêt, dont les chemins étaient, sur 
plusieurs points, semés de mines. 

Le commandant allemand s'est rendu. Un 
commodore et un lieutenant anglais et deux 
marins ont été tués. Trois marins ont été 
blessés. Deux officiers, cinq sous-officiers 
allemands et trente policiers indigènes ont 
été faits prisonniers. 

Un récif de l'évêpe' de Meaux 
Paris, 13 Septembre. 

L'Echo de Paris reproduit le récit que lui 
fit Mgr Marbeau, au sujet de la bataille de 
Meaux. 

Le 5 septembre, la bataille avait com-
mencé avant Meaux, entre la Marne et 
Monthyon. La résistance des Allemands 
n'a pas été longue. 

Mais c'est le lundi qu'eut lieu, près de 
nous la principale action. L'artillerie 
française occupait les hauteurs do 
Crepy. L'infanterie allemande était dis-
séminée sur le plateau s'étendant entre 
Meaux et Vareddes. Toute l'après-midi,, 
l'artillerie française balaya le plateau 
occupé par les Allemands et, vers la 
soir, nos fantassins, des Marocains qui 
étaient restés cachés dans le fond de la 
vallée, commencèrent l'assaut du pla-
teau par la route de Vareddes. . / 

L'aspect du champ de bataille vous 
montrera combien ce combat fut rude.. 
Pour protéger leur infanterie et arrêter: 
notre élan, les Allemands firent donner* 
alors leur artillerie lourde installée à' 
Germigny. C'est à ce moment que les 
quelques obus vinrent tomber sur le1 

faubourg du Paron, où ils démolirent 
deux ou trois maisons. 

Nous n'avons eu à déplorer qu'une, 
victime. Le combat dura jusqu'à 11 heu-
res et demie du soir, puis tout rentra, 
dans le calme. 

Le lendemain 7 septembre, la lutte 
continua, mais à Vareddes même les 
Allemands reculaient toujours. 

Avant de quitter cette commune, ils 
emmenèrent avec eux, comme otages,, 
le curé, qui a 76 ans, et dix autres vieil-
lards. 

Depuis ce moment, la retraite des 
Allemands s'accentua. Ils ont dû repas-
ser l'Ourcq. On croit qu'ils ont laissé à' 
Lizy-sur-Ourcq un butin important, 
parce qu'ils en avaient fait un centre de 
ravitaillement depuis le premier jour. 

Nous recueillons des masses de bles-
sés, et ceux qui peuvent repartir nous 
les expédions, une fois pansés, sur deux 
remorqueurs à Lagny, d'où on les di-: 
rige sur les hôpitaux. Voilà ce que nous' 
avons fait simplement. 

Ce qui nous manqua le plus pour les 
blessés, c'est du tabac. Dites-le à Paris, 
si on pouvait nous en envoyer.v.i 

Les bases d'approvisionnements 
auraient été coupées 

Paris, 13 Septembre. 
Une nouvelle publication vient dé. 

faire son apparition à Paris, c'est un; 
journal anglais petit format, qui, sous: 
le nom de « Paris Daily-Post », tend à* 
remplacer le vide créé par l'absence! 
temporaire du « Paris Daily Mail w.Dang 
son premier numéro, il dit que la re-
traite des Allemands est due entre au-
tres choses, au fait que les bases d'ap-
provisionnement de l'armée du généra* 
von Kluck seraient coupées. 

La famine dans les rangs allemands 
Paris, 43 Septembre.-

Les médecins civils et militaires français", 
ont, un peu partout, constaté chez les bles-
sés allemands, des phénomènes anormaux^ 
si inexplicables, qu'ils en restèrent un ins-
tant déroulés. Aussi, par curiosité scienti-
fique, ils les soignèrent plus longuement, et 
malgré leurs soins, quelques blessés suc-
combèrenl. Ils pratiquèrent l'autopsie et 
découvrirent dans l'estomac des morts de la 
betterave crue et de terre encore adhérents 
aux énormes racines qu'ils avaient arra-
chées du sol pour les dévorer. 

L'opinion des officiers français 
Londres, 13 Septembre. 

Une dépêche reçue par le Daily TelegrapK 
résume ainsi les conversations que lé corres-
pondant de ce journal a eues, il y a quelques 
jours, avec des officiers français : 

1. La droite allemande est repousséa 
à une grande distance ; 

2. L'armée du kaiser, rencontrant de» 
troupes presque égales en nombre, ai 
montré qu'elle n'était nullement invin* 
cible ; 

3. Les troupes françaises s'avancent 
avec un élan qui a surpris l'ennemi ; 

4. La droite de l'armée allemands 
s'est retirée si loin que le centre doit! 
céder ou compromettre sa ligne de com-
munications ; 

5. Les Français, sur la gauche des 
Anglais, ont capturé une énorme co-

i lonne de munitions, oui a .eu DOUE B4* 



sultat de priver la droite allemande de 
munitions pour ses canons et ses fusils. 

Et le correspondant conclut enfin : 
« Tout va bien pour les armées 

alliées. » 

Des qhlass s'étaient égarés 
dans la forêt de Fontainebleau 

Fontainebleau, 13 Septembre., 
Un détachement de Fontainebleau ex-

plora hier, les bois de Forges, Valence, Vil-
leneuve-les-Bordes, à la recherche d'une 
patrouille allemande, si éloignée de son ar-
mée qu'elle n'a pu la rejoindre. 

Une trentaine do uhlans se tenaient ca-
chés dans ces bois depuis plusieurs jours. 
Nos dragons les ont découverts hier et 
chassés à coups de carabine. 

Un certain nombre d'Allemands ont été 
blessés, mais obéissant à leurs officiers, se 
sont enfuis et réussirent à échapper pour 
quelques heures, sans doute, aux recher-
ches de nos cavaliers.. 

Deux uhlans blessés ont seulement été 
fait prisonniers et ramenés U Fontaine-
bleau, avec leurs chevaux, des casques, 
gept lances et un butin important., 

Les Allemands à Meaux 
Paris, 13 Septembre. 

Le Gaulois public un compte-rendu d'une 
conversation avec Mgr Marbcau, évêque do 
Meaux, Il déclare avoir voulu rester à 
Meaux, pour soigner ceux qui restaient. 
'Avec cinq ou six braves citoyens, l'évêque 
a constitué un comité d'intérêts publics. 
L'évêque fait l'éloge du dévouement des fem-
mes de Meaux qui, dit-il, a été admirable. 
Comme on lui demandait si la ville de 
■Meaux avait beaucoup . souffert l'évêque 
répondit que non. En réalité, les Allemands 
n'ont pas occupé la ville. 

Le 5 septembre, une douzaine de cava-
liers allemands se présentèrent vers 6 heu-
res du matin, devant la cathédrale et- ar-
rêtèrent le sonneur, à qui ils demandèrent 
s'ils pouvaient traverser la Marne. « Impos-
sible, répondit le sonneur, les ponts ont 
sauté ». Les cavaliers allemands tournè-
rent alors bride. Dans la matinée, deux 
heures après, une automobile allemande 
arrive. Un officier en descendit, demanda 
le chemin pour la rivière. On le lui indiqua. 
Arrivé au ,pont, il tua froidement d'un coup 
de revolver un soldat français qui le gardait 
et disparut. L'évêque ajoute : L'officier 
avait le drapeau de la Croix-Rouge sur le 
devant de sa voiture.. 

Londres, 13 Septembre.. 
Ls Vv'ar Office communique à la date du 

12 septembre, ls rapport officiel suivant : 
Nos troupes ont passé l'Ourcq et se por-

tent rapidement, ce matin, à la poursuite de 
l'ennemi. Nous avons fait 200 prisonniers. 
La cavalerie alliée était aux environs de 
Soissons hier soir. 

L'ennemi bat en retraite au Nord de Vi-
que la retraite de l'ennemi est extrêmement 
try-le-François. Nos aéroplanes signalent 
rapide. 

Bordeaux, 13 Septembre. 
L'Officiel publiera demain la liste des offi-

ciers, sous-officiers et soldats cités à l'ordre 
du jour de l'armée., 

Parmi ces 'citations nous relevons : 
Le général de Maudhuy, commandant la 

16e division. Cet officier, général, d'une 
vigueur et d'une énergie hors ligne, qui 
commande d'une façon remarquable cette 
division depuis le commencement des hosti-
lités, s'est distingué, en particulier dans la 
nuit du 14 au 15 août, où il conduisit per-
sonnellement une attaque de nuit avec la 
plus grande énergie, ainsi que dans les com-
bats des 18. 19 et 20 août, où sa brillante 
valeur et sa fermeté ont servi d'exemple à 
tous. 

Le général Piarron de Mondésir, comman-
dant la 3S brigade d'infanterie. A fait preuve 
de remarquables qualités de commandement 
depuis le début dés opérations. Il a été légè-
rement blessé dans le combat du 27 août. 

Le capitaine Rouvière. du 290° d'infanterie. 
Chargé le 23 août, par le chef du corps, de 
porter un ordre, a franchi, pour que cet 
ordre parvienne plus tôt à son destinataire, 
ùn long espace battu par un feu extrêmement 
violent. A été tué au moment où il n'était 
plus qu'à quelques pas du chef de bataillon. 

Le chef d'escadron Lafont, les capitaines 
Boudet et Verbigier de Saint-Paul. Le 25 août, 
ont installé des batteries sous le feu violent 
4e l'artillerie ennemie, et ont réussi à régler 
^eur tir malgré les rafales de la mitraille. 
Dnt fait subir à l'artillerie ennemie des per-
des si considérables que celui-ci dut aban-
îonner 7 pièces sur le terrain. 

Les capitaines Chicoineau, de la Vallette, 
Puissesseau et Arnichaud. qui sont tombés 
mortellement frappés en entraînant leurs 
troupes le 24 août. 

Un bataillon de chasseurs, chargé d'atta-
quer l'ennemi fortement retranché. Ce batail-
lon montra un entrain et une vigueur remar-
quables, chargeant à la baïonnette à trois 
reprises différentes. Il a enlevé la position 
et s'y est maintenu, malgré les pertes éprou-
vées, qui ont réduit l'effectif de ce bataillon 
à 600 hommes. 

Le commandant de Parisot de Durant de 
Laboisse. qui. conduisant pour la troisième 
fois ses chasseurs à une attaque à la baïon-
nette, est tombé mortellement frappé dix 
piètres en avant de la ligne qu'il entraînait 
héroïquement. 

Général Franchet d'Esperey, commandant le 
l°r corps, dans les circonstances très diffici-
les que l'armée a traversées depuis le 20 août, 
a montré un sang;froid, une énergie et un 
coup d'œil exceptionnels, maintenant son 
corps d'armée en ordre, prêt à attaquer par-
tout où il allait. 

Général Lejaille, commandant la 78 brigade 
du IIe corps : a livré dans la journée du 10 
août un brillant combat à la suite duquel 
quatre canons sont restés entre ses mains. 

Général Cordonnier, commandant la 87e bri-
gade : a lancé, le 10 août, avec beaucoup 
d'à-propos, une contre-attaque à la suite de 
laquelle l'ennemi a abandonné quatre mitrail-
Î'SLXSGS. 

Général Hache, commandant le IIIe corps : 
a pris à l'improviste, et sous le feu de l'en-
nemi, le commandement d'un corps d'armée 
atteint, sous le double rapport physique et 
moral, et l'a engagé immédiatement dans le 
combat très vif, qui se développait sur son 
liane ; a montré une énergie et un esprit de 
décision remarquables, en réussissant à im-
poser une attitude vigoureuse à ses troupes, 
et finalement en repoussant l'ennemi . 

IieutenamVcolonel d'Hérouville, comman-
dant le 279" régiment de réserve : ayant le 25 
août le commandement de la brigade, a di-
rigé cette brigade contre des positions enne-
mies, et est tombé mortellement blessé en en-
traînant ses régiments a l'attaque sous le feu 
violent des mitrailleuses et des canons. 

liais 
Leurs violations 

du droit international 
Rome, 13 Septembre. 

Un rédacteur de la Tribuna a interviewé 
les professeurs français Charles Richet et 
André Weiss, venus à Rome dans le but de 
soumettre aux membres de l'Académie des 
Lincei les violations du droit international 
imputables à l'Allemagne. 

Les deux savants citent particulièrement 
le bombardement de Pont-à-Mousson, ville 
ouverte, la destruction - de Louvain, l'obliga-

tion imposée par les Allemands aux prison-
niers de travailler à des ouvrages militai-
res, l'éparpillement dans la mer 'du Nord/ïïe 
mines flottantes 'constituant un danger très 
sérieux pour le commerce maritime des 
Etats neutres. 

Selon les professeurs Richet et Weiss le 
déchaînement do la guerre est dû au parti 
militaire allemand qui a entraîné l'empe-
reur, le gouvernement et la nation tout en-
tière. 

iéB8 OBStro-alleian 
M lit li II riin 

divers, qu'en conséquence, ce régime ne peut 
être modifié que sur la base d'une entente 
avec les puissances contractantes, et qu'à 
défaut d'une entente de, ce genre, conclue 
avant le 1er octobre prochain, les ambassa-
deurs ci-dessus indiqués ne sauraient recon-
naître force exécutoire, à partir de cette date 
à la décision unilatérale de la Sublime Porte 

Le texte des réponses de l'Autriche et dé 
l'Allemagne diffèrent, mais ces réponses sou-
tiennent le même point de vue que celles des 
autres puissances. 

I L'intervention de la Roumanie 
Pétrograde, 15 Septembre. 

M. Talce Jonesco publie un article où il dé-
fend l'idée de paix entre les peuples balkani-
ques. M. Jonesco dit que l'entrée des troupes 
roumaines dans le Banat. la Bukovine et la 
Transylvanie serait risquée, étant donnée la 
menace, des préparatifs bulgares. 

Pétrograde, 13 Septembre. 
(Officiel) 

Nos troupes ml remporté une vic-
toire mm0B sur les araies aosfro-
silsmandes de Krasnik et de TORIOGZOW 
qui ont été replies m delà de la 
rivière San. 

Un grand snoois a été remporté 
centre les Autrichiens au sud-ouest et 
ai nord-ousstde LsmbsrQ. 

ions avons fait prisonniers plus de 
200 officiers et environ 30.000 
hommes. 

in grand nemfcre ds canons et de 
mitrailleuses, ainsi qu'une certaine 
quantité de munitions sont tonifiés en-
tri nos mains. 

On recueille en se mm\mî dos dé-
tails « cette affaire. 

Ce fit la mêlée fantasfiane 

VAvantl reçoit de Rome un récit de la ba-
taille de Lemberg fait par une haute per-
sonnalité roumaine qui assista à cette affaire : 

Les Russes se jetèrent comme une 
avalanche humaine sur les troupes de 
la couverture autrichienne qu'ils crevè-
rent sans grand effort. Les Autrichiens 
surpris par la rapidité de l'attaque ne 
purent pas empêcher.leurs adversaires 
d'occuper des positions- avantageuses en 
vue des combats ultérieurs autour de 
Lemberg. La bataille de Lemberg elle-
même fut la fantastique mêlée de deux 
peuples plutôt que le choc de deux 
armées. Dans les deux dernières jour-
nées notamment des masses d'hommes 
étaient lancées à la poursuite de 
l'ennemi pourv l'exterminer. 

Dans l'après-midi du 31 août, dit le 
narrateur, nous assistâmes, de la 
redoute établie au sud de Greminovo, à 
une inoubliable boucherie. Deux régi-
ments autrichiens postés dans une tran-
chée improvisée, attendaient le moment 
d'entrer en action sur la pente de la 
colline, quand subitement à la crête, 
apparut une batterie d'artillerie russe 
qui ouvrit aussitôt un feu terrible. Les 
Autrichiens sortant de leurs tranchées, 
se lancèrent furieusement à l'assaut de 
la colline mais le feu des Russes les 
décima. Leur marche devint impossible. 
Ils se replièrent puis se dispersèrent. A 
ce moment une véritable trombe de 
cavalerie russe déboucha de la vallée au 
sud, entoura la colline et coupa la 
retraite aux fugitifs. Ce fut. une mêlée 
horrible dans laquelle les Autrichiens 
furent anéantis. Seuls furent épargnés 
ceux qui déposèrent leurs armes. De 
deux régiments d'élite il ne restait plus 
que quelques dizaines d'hommes affolés 
de terreur. 

Le narrateur ajoute en terminant :: 
« Les opinions sont aujourd'hui con-
cordantes : les Autrichiens ne réussiront 
plus à endiguer l'invasion russe. 

L'armée autrichienne a vécu 
Pétrograde, 12 Septembre. 

L'armée autrichienne a vécu. Sur tous 
les fronts elle a été battue ou s'est ren-
due.. La première armée allemande, 
commandée par le général Àcffenborg, 
a perdu 300 officiers, 28.000 soldats, 400 
canons lui furent pris. La deuxième ar-
mée a perdu comme prisonniers 500 of-
ficiers, 70.000 soldats. 

Les Russes ont fait 
. 12! 

Paris, 13 Septembre. 
Le correspondant du « Journal » à 

Pétrograde, dit que le total des prison-
niers autrichiens atteint aujourd'hui 
120.000. Il ajoute qu'il pourrait y en 
avoir encore plus avant peu. 

Les Italiens débarquent 
des troupes en Albanie 
Bellegarde, 13 Septembre. 

Un télégramme de Trieste annonce que 
les Italiens ont débarqué des troupes en 
Albanie, notamment à Valions. 

Les Etats-Unis et la Turquie 
Washington, 13 Septembre. 

Suivant certains fonctionnaires, les Etats-
Unis auraient l'intention de se joindre à la 
protestation des puissances contre l'abroga-
tion des droits des étrangers en Turquie. 

Le régime fies capitulations 
en Turquie 

Constantinople, 13 Septembre. 
Le texte de la réponse des ambassadeurs 

des puissances de la Triple Entente et de 
l'ambassadeur italien à la communication 
de la Porte notifiant l'abrogation des capi-
tulations est conçu en termes identiques. Le 
texte indique que le régime des capitulations 
en Turquie n'est pas une institution auto-
nome de l'empire, niais qu'il est le résultat 
de traités internationaux, d'accords diploma-
tiques, et d'actes contractuels de genres 

i, 13 Septembre. 
L' « Siîdépeiîdaraee Belge » 

signale que l'armé® belje a 
remporté un §ms succès en-
tré LomBiln et Bruxelles. 

La nouveiie artillerie de 
$r@s calibre esî entrée €igm-
reusemeri en action. 

Anvers, 13 Septembre (officiel). 
La bataille engagée au sud-est d'An-

vers s'est poursuivie hier avec acharne-
ment. 

A notre gauche, une contre-offensive 
exécutée par les Allemands sortis de 
Louvain obligea notre division de l'aile 
à céder du terrain. 

Par contre, au centre et à droite, notre 
infanterie progressa dans les meilleures 
conditions. Le combat se poursuivra. 
Tout laisse supposer que, grâce à l'ac-
tion de troupes fraîches tenues jusqu'à 
présent en réserve, la situation de notre 
aile gauche pourra être rétablie. 

Londres, 13 Septembre. 
(Communiqué de la légation belge.) 

L'armée belge a effectué avant-hier 
une sortie sur un grand front. 

Partout elle a fait reculer les lignes 
allemandes. 

Malines et Âerschot ont été repris. 
Les troupes belges ont fait sauter la 

voie ferrée entre Louvain et Tirlemont. 
Le mouvement offensif se poursuit 

d'une manière satisfaisante. 

anglaise \ 
L'arrïfée fies troupes de l'Inde 

Paris, 13 Septembre. 
Le Gaulois dit qu'au chiffre fantasti-

que de douze cent mille hommes que 
l'Angleterre se dispose à mettre en ligne, 
il convient d'ajouter celui des effectifs 
envoyés par ses colonies. La contribu-
tion de l'Inde à elle seule représente 
celle de trois corps d'armée. Le premier 
corps expéditionnaire, qui se compose 
dev la fameuse division de Lahore et 
d'une brigade de cavalerie, est déjà 
arrivé à destination. Les renforts sui-
vent. 

Le contingent canadien est en route, 
celui de la Nouvelle-Zélande s'embar-
que. ' Le grand mouvement s'accomplit 
avec un enthousiasme indescriptible. 

Rome, 13 Septembre. 
On annonce de Massouah que le croiseur 

italien Confidah a échangé les saluts régle-
mentaires avec un convoi de troupes hin-
doues se dirigeant vers Suez. 

Le convoi était escorté de trois croiseurs 
cuirassés et de nombreux torpilleurs. 

Un appel ai peuple hindou 
Londres, 13 Septembre. 

M. Dadabhai Naoroji, le célèbre journaliste 
hindou, écrit dans le Times : 

Nous sommes avant tout citoyens du 
grand empire britannique et c'est là, à pré-
sent surtout, notre plus grand orgueil. 

J'ai été durant ma vie plus souvent un 
critique qu'un panégyriste de l'Angleterre, 
mais aujourd'hui je crie à mes compatriotes 
hindous : Marchons tous comme un seul 
homme, sacrifions notre vie et nos biens 
pour la cause de l'Angleterre qui est celle 
de la liberté et de la civilisation. 

iillll 
Un « taufoe » descendu 

près de Malines 
Anvers, 13 Septembre. 

Un iaube est descendu près de Malines. 
Un des deux officiers qui le montaient a 

été tué, l'autre a été fait prisonnier. 
L'aéroplane avait à bord 9 bombes. 

Le général Ballloud apprend 
la mort de son Mis 

Bordeaux, 13 Septembre. 
Le correspondant du Temps à Cahors an-

nonce que le général Bailloud, au cours 
d'une visite aux blessés soignés à l'hôpital 
do cette ville, a appris, par une dépêche que 
lui a remis un cycliste, la mort de son fils, 
tué à l'ennemi. 

Le général est devenu pâle. Deux grosses 
larmes ont coulé sur. sa figure, mais il a 
continué, impassible, à donner des encou-
ragements aux blessés. 

Le général Toutée donne 
rend©2-Y©us à ses soldats 

au delà du RIvin 
Bordeaux, 13 Septembre. 

L'a France, de Bordeaux, signale le pas-
sage, dans la journée d'hier, à Bordeaux, 
du général Toutée, qui se rend à Royan au 
milieu des siens. 

Bien que légèrement blessé nu pied, le 
général Toutée a gardé son commandement 
pondant trois jours et ce n'est que sur l'in-
sistance des médecins qu'il l'a quitté. 

En s'éloignant de son corps, le général 
Toutée a donné rendez-vous à ses troupes 

de l'autre côté du Rhin, où il compte le re-
joindre sous peu. 

Un ordre du jour ' ■ -
de l'Union socialiste romaine 

Rome, 13 Septembre'. 
L'Union socialiste romaine, discutant la si-

tuation internationale et l'intervention éven-
tuelle de l'Italie dans le conflit européen, a 
adopté l'ordre du jour présenté par M, Fran-
cesco Paoloni, modifié sur quelques points 
par M. Francesco Cioootti. 

Cet ordre du jour constate d'abord que la 
réciprocité internationale socialiste contoe la 
politique de paix armée et d'impérialisme 
agressif, a échoué par la faute du puissant 
parti socialiste allemand et de celui de l'Au-
triche, qui ne supposant pas efficacement à 
l'exaspération belliqueuse, ont mis les socia-
listes belges et français dans l'obligation de 
combattre pour défendre leurs propres pays. 
La victoire de l'aristocratie militaire des deux 
empires du centre, ajoute-t-il, assujettirait 
toute l'Europe à l'hégémonie impérialiste la 
plus réactionnaire et la plus militariste. 

L'Union socialiste affirme, en conséquence', 
que ]a neutralité de l'Italie, voulue par le pro-
létariat, signifie un désir ardent de voir les 
provocations des deux empires se retourner 
contre leurs auteurs, et le vœu que le prolé-
tariat saura profiter du bouleversement actuel 
pour raffermir l'alliance des peuples libres. 
L'Union invite donc le prolétariat italien à 
veiller à ce que la neutralité italienne ne soit 
pas transformée en une coopération plus ou 
moins directe avec les empires du centre, 
coopération que le peuple italien n'est pas 
disposé à tolérer. Les socialistes, dit l'ordre 
du jour, ne peuvent appuyer de leur consen-
tement qu'une alliance basée sur le ferme 
désir d'imposer l'arbitrage international et le 
désarmement graduel. Par cette conception, 
l'Union approuve les déclarations faites par 
le camarade délia Seta dans ses conversations 
ayee le représentant des socialistes allemands. 

A propos de cet ordre du jour, le Mcssag-
gero remarque que la discussion qui en a 
précédé l'adoption a clairement confirmé le 
manque absolu de solidarité entre les socia-
listes italiens et les socialistes allemands. 
L'Union socialiste romaine, dit-il, n'a pas cru 
devoir assumer la responsabilité d'inviter le 
gouvernement à rompre la neutralité en fa-
veur de la Triple-Entente, mais elle se hâte 
de déclarer explicitement que la neutralité 
ne peut pas durer, et ne doit pas être rompue 
en faveur des deux empires germaniques. 

La voix des socialistes est donc d'accord 
avec la voix de tout le peuple italien, qui a 
voulu surveiller et armer la neutralité, afin 
d'être prêt, en temps voulu, à sauvegarder 
ses intérêts et_ses aspirations. 

Berlin, 13 Septembre. 
Le Vorwaerls, commentant les décisions 

du parti socialiste italien et la réponse faite 
à M. Sudc-kum, écrit : « Nous retenons que la 
manière de voir de nos collègues italiens est 
unilatérale, mais pour des raisons compré-
hensibles nous devons renoncer à la discus-
sion en ce moment. Nous devons cependant 
constater que le point de vue italien est très 
répandu dans les partis, socialistes des pays 
neutres ». 

il Conseil municipal de Milan 
Milan, 13 Septembre. 

Au Conseil municipal, au début de la 
séance, le maire, M. Guidera, à propos de 
la situation internationale actuelle et l'atti-
tude de neutralité observée par l'Italie, a 
prononcé des paroles d'admiration et de 
sympathie pour lo bourgmestre de Bruxel-
les, qui a donné l'exemple d'un héroïsme 
très noble, en revendiquant son indépen-
dance et sa liberté. Les paroles du maire 
ont été unanimement applaudies. 

M. Turati, député, a fait l'éloge de M. 
Jaurès en termes émus, au milieu de l'at-
tention et d'applaudissements des conseil-
lers municipaux. 

Ei lesiiasrne 
La garnison de Berlin 

a perdu 42.000 nommes 
Londres, 13 Septembre. 

Le Standard publie la dépèche sui-
vante de Genève, 11 septembre :: 

Suivant des renseignements reçus de 
Munich, les troupes allemandes compo-
sant habituellement la garnison de Ber-
lin, auraient perdu au cours des com-
bats livrés depuis le commencement de 
la guerre, 42..000 hommes tués ou 
blessés. 

Les Serbes sont maîtres 
de la rive droite de la Drina 

Nich, 10 Septembre. 
(Retardée dans la transmission). 

Depuis cinq jours, l'offensive serbe con-
tinua avec succès. Au Sud, les Serbes ont 
réussi à rejeter les troupes autrichiennes 
sur l'autre rive de la Drina, de sorte que le 
territoire autrichien sur la rive droite est 
est-complètement occupé par les Serbes. 
Sur le front nord, Semlin, ville frontière de 
vingt mille habitants, dont la plupart de 
nationalité serbe, est tombée, hier soir, aux 
mains des Serbes, après que les Autri-
chiens eurent été délogés des positions 
qu'ils occupaient derrière cette ville. La 
prise de ces positions met fin au bombar-
dement de Belgrade. 

Ce matin, toute la population de la capi-
tale serbe s'est portée sur l'extrême pointe 
de la colline dominant la Save et le Danube 
pour saluer la marche des troupes serbes 
au delà des deux fleuves et le pavillon tri-
colore qui déjà flotte sur la grande tour de 
Semlin. 

Sur la Drina, près de Loznitza et de Lech-
nitza, un grand combat a eu lieu pendant 
toute la journée d'hier entre les troupes ser-
bes et les Autrichiiejis, qui ont tenté de 
nouveau de traverser le fleuve, mais ont 
été repoussés. 

Le fils d'un ministre de Base 
est blessé et fait prisonnier 

Toulon, 13 Septembre. 
Parmi les officiers allemands blessés et 

actuellement en traitement à l'hôpital de 
Saint-Mandrier, se trouve le sous-lieutenant 
de cavalerie Léo, fils du comte de Hohenthal 
eb Bergen,ministre des Affaires Etrangères de 
Saxe. Ce jeune officier a été fait prisonnier 
le 7 août, à Vendrères, près de Pont-à-Mous-
son. 

Avec lui sont également soignés le lieute-
nant de réserve Charles Heck, du 13e régiment 
d'infanterie bavarois, blessé le 4 septembre 
sous Luhéville, et le sous-lieutenant de ré-
serve Charles Hartmann, du 23 régiment de 
génie bavarois, blessé le 24 août près Blain-
ville, dans un violent combat. 

Les Instituteurs vont recueillir 
les entants des réfugiés 

Bordeaux, 13 Septembre. 
M. Malvy, après un accord avec M. Sar-

raut, adresse aux préfets des départements 
qui ne sont pas dans la zone des armées le 
télégramme suivant : 

Dans les localités de votre département où 
ont été évacuées les familles françaises et bel-

ges qui ont quitté les régions des opérations 
militaires, je vous prie de porter a la con-
naissance de ces familles, par voie d amenas 
ou toute autre publicité à votre convenance, 
l'avis suivant : . , 

« La' Fédération nationale des amicales 
d'instituteurs français, d'accord avec le mi-
nistre de l'Instruction Publique, offre _ de 
recueillir gratuitement les enfants français et 
belges que voudraient bien leur confier les 
familles ayant évacué les régions des hostili-
tés. Ces enfants seraient placés dans des 
départements éloignés des zones des opéra-
tions militaires, soit chez les instituteurs eux-
mêmes, soit parmi des familles qui les 
accueilleraient comme leurs propres enfants 
et leur donneraient tous les soins nécessaires. 
Les parents qui désireront accepter cette offre 
sont priés d'en informer la Préfecture qui 
prendra toutes dispositions utiles. 

ci Je vous invite, pour l'organisation prati-
que de cette œuvre, à vous associer au prési-
dent de l'Amicale de votre département, à 
qui la Fédération envoie des instructions dé-
taillées approuvées par le ministre de l'Ins-
truction Publique, et dont vous recevrez com-
munication par courrier. 

« Tous les renseignements doivent être 
adressés ou demandés au ministre de l'Ins-
truction Publique. » 

Les marchandises françaises 
en Russie 

Pétrograde, 13 Septembre. 
La Chambre de commerce franco-russe 

adresse un appel à tous les commerçants 
russes, les priant de désigner les marchan-
dises qu'ils faisaient venir jusqu'ici d'Allema-
gne afin de les remplacer par des marchan-
dises provenant de France ou de ses colonies. 

Le « a » évite 
les croiseurs allemands 

Bordeaux, 13 Septembre. 
Le transatlantique Lutelia, provenant de 

Montévidéo, est arrivé à Bordeaux à 11 h. 
du matin. Au moment où le Lutelia appa-
reillait, un cargo allemand, en rade de Mon-
tévidéo, avisa, par télégraphie sans fil, le 
croiseur allemand Dresden. Le commandant 
du Lutelia intercepta heureusement le mes-
sage et put ainsi éviter le Dresden. Il réus-
sit également à éviter deux croiseurs auxi-
liaires allemands, ainsi que le Kaiser-
Wilhelm-der-Grosse, oui fut coulé depuis 
par le croiseur angjjajjâ High-Flyer. 

Le Lutelia est asçfré a' Saint-Vincent le 
3 septembre, sans* 'accident, et la dernière 
partie de son voyage de Saint-Vincent à 
Bordeaux s'est effectuée sans incident. 

Le moratorinm as Brésil 
Rio-de-Janeiro, 13 Septembre. 

Le Sénat a approuvé le projet prorogeant le 
moratorium pour une période de 3 mois. Le 
projet devra retourner à la Chambre. 

âu Conseil des Ministres 
Bordeaux, 13 Septembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin sous 
la présidence de M. Foincaré. 

M. MiUerand, ministre de la Guerre, a donné 
connaissance au Conseil du télégramme, qu'il 
a reçu ce matin du général Joffre. 

M. Ribot, ministre des Finances, a fait 
signer un décret qui sera publié demain au 
Journal Officiai, relativement à l'émission de 
bons du Trésor de trois mois à un an qui 
porteront la mention « bons de la défense 
nationale » et auxquels sera attaché un droit 
de préférence pour les emprunts futurs. Le 
placement de ces bons qui seront de 100, SCO 
et 1.000 francs, sera fait par l'entremise de 
tous les comptables directs du Trésor, les 
receveurs des administrations financières et 
les receveurs des Postes. Le ministre des 
Finances a fixé l'intérêt de ces bons à 5 %. 

M. Sarraut, ministre de l'Instruction Publi-
que, a soumis à la signature du président de 
la République un décret permettant, pendant 
la durée de la guerre et par dérogation à 
la loi de 1886, d'accorder aux instituteurs 
belges réfugiés en France et privés de moyens 
d'existence, l'autorisation d'enseigner dans 
nos écoles. 

M. Briand visite des blessés à Paris 
Paris, 13 Septembre. 

M. Aristide Briand, garde des Sceaux, vice-
président du Conseil, accompagné du général 
Galliéni, gouverneur militaire de Paris, et 
de M. l'inspecteur général Février, directeur 
du service de santé, a visité les blessés fran-
çais, anglais et allemands des récents com-
bats qui sont soignés au Yal-de-Gïâce et à 
l'hôpital Saint-Martin. 

Les soldats, sous-officiers et officiers alle-
mands se sont déclarés très satisfaits des 
bons soins qui leur sont donnés. 

M. Herrick, ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris, assistait à cette visite.- Avec lui. le 
garde des Sceaux et le général Galliéni sont 
allés ensuite visiter l'ambulance américaine 
installée à Neuilly, dans les bâtiments du 
lycée Pasteur, où de nombreux blessés anglais 
et français sont soignés. 

M. Aristide Briand a chaleureusement 
remercié, au nom du gouvernement, M. l'am-
bassadeur des Etats-Unis, les docteurs et les 
dames de la colonie américaine, des soins 
intelligents et dévoués qu'ils prodiguent aux 
blessés qui leur ont été confiés. 

Avant de se séparer de Mi l'inspecteur 
général Février et de ses collaborateurs, il 
les a vivement félicités du zèle avec lequel 
ils accomplissent leur mission. 

Les services maritimes 
Bordeaux, 13 Septembre. 

Le ministère de la Marine et le ministère 
dos Travaux Publics se sont mis d'accord, 
afin de faciliter à plusieurs Compagnies de 
navigation l'établissement de services de 
cabotage destinés à suppléer à l'insuffisance 
des communications terrestres par chemins 
de fer. 

Dès maintenant, des communications satis-
faisantes sont à la disposition du public entre 
Bordeaux et les ports de Southampton,'Lon-
dres, Bristol. Swansea, Glasgow. Liverpool, 
Passages, La Palliée, La Rochelle, Nantes, 
Lorient, Brest, Morlalx, Saint-Brieuc, Saint-
Malo, Le Havre, Rouen. Boulogne, Dunker-
que, Bayonne et Marseille. 

Au fur et à mesure que les navires rentre-
ront en France et dès que l'administration 
de la Guerre et l'administration de la Marine 
cesseront d'en avoir besoin pour la défense 
nationale, et au fur et à mesure que le public 
en manifestera le besoin, ces navires seront 
mis à sa disposition pour effectuer des voya-
ges par mer. 

Les ministères des Travaux Publics et de 
la Marine s'arrangeront avec les Compagnies 
pour développer et faciliter ces voyages mari-
times. 

Dès à présent un service rapide pour voya-
geurs est étudié pour les ports de Cherbourg, 
Le Havre, Boulogne et Dunkerque. 

Four ranimer l'activité économique 
Saint-Etienne, 13 Septembre. 

M. Couyba, sénateur, ancien ministre du 
Travail et du Commerce, chargé par le gou-
vernement d'examiner dans les départements 
la situation actuelle du travail, de l'indus-
trie et du commerce, et les moyens de main-
tenir ou de ranimer l'activité économique, 
est arrivé, hier, à Saint-Etienne, après avoir 
visité la région de l'Est, Lyon, les munici-
palités et les industriels de Rive-de-Gier et de 
Saint-Chamond. 

M. Couyba a pris part ce matin, à la pré-
fecture de la Loire, à une importante réu-
nion à laquelle assistaient les autorités et un 
grand nombre de présidents et de délégués 
de groupements industriels et commerciaux. 

M. Couyba, après une longue discussion, a 
promis particulièrement de s'employer au 
rétablissement des transports commerciaux 
par chemins de fer. en dehors de. la zone 

des armées. Les importations et les export* 
tions intéressant la Loire, seront concentréea 
dans les ports de Bordeaux et de Marseille, 
d accord avec les Chambres de Commerce de 
fcamt-Etienne et de Roanne. M. Couyba a 
promis, en outre, d'obtenir je rétablissement 
des communications téléphoniques interrur-
bames avec les départements limitrophes, et 
diverses autres améliorations. Il a pris nota \ 
des observations faites au sujet du morato-
rium, des mines, de la métallurgie, des indus* 
tries textiles, etc. 

L'assemblée a exnrimé sa gratitude au déjà 
légué du gouvernement. Avant de lever im 
séance, elle a prié M. Couyba, qui s'est em-
pressé de le faire, de vouloir bien transmet-
tre au général Joffre l'expression de son 
enthousiasme et de son admiration pour lui 
et pour notre vaillante armée, et de la con-
nante reconnaissance du pays. 

M. Couyba est parti ce soir pour Valence* 
dou U gagnera Avignon et Marseille. 

Nominations dans l'armée 
Bordeaux, 13 Septembre.-

Sont nommés à, titre temporaire, pour la' 
durée de la guerre : 

Au grade de général de division, le gériéra! 
de brigade Humbert. 

Au grade de général de brigade, les colonels 
Toulorge de Cadoudal, de Riols de Fonclare 
et Drouot. 

Au grade de colonel, le lieutenant-colonel f Masson. v 

La municipalité parisienne 
et le gouvernement de Borieaus 

Bordeaux, 13 Septembre. 
M. Mdthouard, président du Conseil muni-

cipal de Paris, a délégué à Bordeaux MM. De-
ville et Aucoc, afin d'établir le contact penmv 
nent de la municipalité parisienne avec la 
gouvernement de Bordeaux. , 

Le maire de Bordeaux a mis à la disposi-
tion de ces délégués le cabinet de l'adjoint! 
aux Beaux-Arts à l'hôtel de ville. 

MM. Aucoc et Devine ont conféré, dans la 
matinée, avec le ministre du Commerce, le-
quel leur a donné l'assurance que l'approvi-
sionnement du camp retranché de Paris étaiJi 
absolument complet. 

Une fête de iamiîle belge à Paris 
Paris. 13 Septembre.- , 

Aujourd'hui après-midi a eu lieu una 
magnifique réunion familiale organisée par; 
le Comité des volontaires belges. 88, avenue 
de Clichy. Dans une chaleureuse allocution,! 
M. Alloncius, secrétaire du Comité, souhaite 
la bienvenue aux nombeuses familles des) 
engagés. Après avoir donné des nouvelles des 
leurs, il salue ses compatriotes qui sont par-
tis « défendre et sauvegarder la paix et lai 
liberté du monde ». Saluons, ajoute-t-il, notrei 
énergique et vaillante Belgique et notre 
seconde patrie, la grande France ; que l'es-
poir soit dans tous les cœurs I Nous aurons! 
la victoire I Notre jeune dieu qui est la 
dieu de la « Justice et de la Liberté » aura* 
raison du vieux dieu allemand, ce dieu <t deaii 
idoles et mauvaises causes ». Puis, dans une* 
douce poésie, à l'orgueil et à la barbarie desr 
Allemands, M. Alloncius oppose la paix et la 
liberté. 

Le bon moment passé dans l'atmosphère 
de famille de cette réunion au cours de 
laquelle les souvenirs du pays et des absents 
ont été évoqués par deux soldats belges reve-
nus de la ligne de feu légèrement blessés, a' 
été un soulagement et un réconfort pour; 
toute l'assistance. 

Une grande tombola gratuite était offerte à' 
la satisfaction de tous. 

Le Comité annonce la création d'un ouvrais 
à son siège. 

A la liste des glorieux soldats tombés sous 
les balles ennemies, nous devons aujourd'hui 
ajouter les noms de M. Raoul du Couëdic, 
capitaine au 95° d'infanterie ; de M. Maurice) 
Rabaud, sous-lieutenant au 11e bataillon de. 
chasseurs alpins ; de M. Georges Boutonnet, 
de M. Auguste Suzanne, de M. Arnaud dè 
Cazenove, lieutenant au 6e groupe de chas-
seurs cyclistes ; de M. Louis Martin, caporal 
au "e bataillon de chasseurs alpins ; de M„ 
Joseph Segond, chef de bataillon au 69e régi-
ment d'infanterie ; de M. Marcel Mouttet, du 
23° alpins ; de M Daniel Palm, sergent au 
55° d'infanterie, dont les familles habitent 
Marseille. 

Nous présentons aux familles si cruelle-
ment éprouvées nos plus vifs sentiments da 
condoléance. * * * 

•Le lieutenant Moullard, appartenant S 
l'état-major d'une brigade de cavalerie, cou-
sin de M. Gustave Allard, directeur de! 
l'Agence Havas de Marseille, a été tué la 
14 août au combat de Coincourt (Meurthè-^ 
Moselle). rn 

Nous présentons à M. G. Allard nos con'dcn 
léances émues, 

Arles, 13 Septembre.-
C'est avec une bien profonde tristesse qus 

nous avons connu, ce matin, la douloureuse 
nouvelle du décès, à Jeugnv. dans l'Aube, da 
notre concitoyen Chaix Casimir-Louis, qui, 
depuis le premier jour de la mobilisation, 
exerçait les fonctions de vétérinaire-major à*: 

l'armée. 
Chaix est mort des suites d'une blessure 

reçuo dans un combat auquel il participait 
avec son âme et son courage de Français. ïi 
sera regretté de tous. Nous nous inclinons 
devant sa tombe, pleins d'affliction. — V. B. 

NOUVELLES MARITIMES 
L'Arménie, de la Compagnie Paquet, est. 

arrivé du Maroc, hier matin, avec une ving-
taine de passagers. La traversée du paquebot 
a été exempte d'incidents et sa cargaison es.S 
presque nulle. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
MARSEILLE. — Le mouvement d'entrées eî 

de sorties dans nos ports a été, hier, de 20 na-
vires, dont 19 vapeurs et 1 voilier. Signalons ; 

A l'arrivée : la Vllle-cl'AlQer, Compagnie Transat-
lantique, venant d'Alger, avec 119 passagers et 17a 
tonnes vin, blé, divers; le Jeanne-d'Arc, Compagnie; 
Transatlantique, d'Oran, avec 1 passager, 1.300 ton-
nes céréales et divers; le Mont-Viso, Transporta 
Maritimes, de Priilippeville, avec 6.077 tonnes Aa-
réaies; l'Arménie, Compagnie Paquet, de Casa-
blanca, avec 20 passagers et 10 tonnes divers; là 
Honduras, Compagnie Transatlantique, de Cardilï, 
avec 4.200 tonnes charbon. 

Au départ : le Nurnidia, Compagnie Fraissinet, 
pour Bastla; le Goio, Compagnie Fraissinet, pou» 
Bastia; le Maréclial-Bugeaud, Compagnie Trans-
atlantique, pour Bastia; le Calvados, Compagnie 
Transatlantique, pour Bougie et Alger; la Moselle, 
pour Agde; le vapeur espagnol Cabo-Quijo, pour 
Barcelone; lo vapeur anglais Lock-Lomone, poui 
Bristol; te Magali, Compagnie Sicard, pour Nice; 
le Rhône, Compagnie Mix-te, pour Ora.n; le 2'7i<io-
dore-Mante, pour Port-Vendres et Oran; le vapeup 
italien Francesco, pour Gênes; le vapeur grec 
VassilaMs, pour Port-Saïd; lo vapeur français Syl-
vie, pour Tunis; le Texas, Compagnie Transatlauli» 
que, pour Oran. 

MESSAGERIES MARITIMES 
La Compagnie nous communique liioraira 

des prochains départs ; le voici : 
Ligne de Syrie (deux départs par semaine), \ 

Mercredi 16 septembre^ 16 heures pour Maltjg, 
Lo Pirée, Salonique.Constantinople et Odessa! 
par Portugal. 

Samedi 19 septembre, à 16 heures, pour 
Malte, Smyrne, Constantinople et Odessa, paï 
Oxus. 

Ligne d'Egijptc et Syrie (1 départ par se-
maine) : Vendredi 18 septembre, à 16 heures* 
pour Alexandrie et Beyrouth, par Karnak. 

Vendredi 25 septembre, à 16 heures, peut! 
Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa et Beyrouth, pas 
Ispahan. 

Ligne de Madagascar (1 départ tous les 
14 jours) : Jeudi 17 septembre, à 16 heures 
pour Port-Saïd, l'Afrique Occidentale, Mada-
gascar et La Bé union, par Calédonien "(en 
remplacement de YOxus). 

Jeudi 1er octobre à 16 heures, pour Port-
Saïd, Les Seychelles, Madagascar et La Réu-
nion, par Melbourne. x Ligne de Chine (1 départ tous les U jours/) î 
Dimanche 20 septembre, à 16 heures, ptfur. 
Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapçûre,-
Saïgon (correspondance pour les ports de 
l'Annam et du Tonkin), Hong-Kong, Chan-
ghaï, Kobé, Yokohama, par Atlantique. 

Dimanche 4 actobre, à 16 heures, même ser-
vice, par Amazone. 

Ligne commerciale de l'Indo-Chine. Passa* 
gers et marchandises. Mercredi 30 septembre 
Départ mensuel pour Haïphong par Gange* 



V 

A LA GARE SAINT-CHARLES 

le» français, rftyb 
et olessés laii arriïéiil 

La gare ne connaît point de repos domini-
cal. Hier encore plusieurs trains sont arrives 
«tenant quelques centaines de blesses Iran-
b$s venant de plusieurs villes. Le premier 
convoi entra en gare à 7 heures, le Second à 
l h. 30, le troisième à 3 h., le quatrième à 
l h. 50. 

Les blessés arrivés par le tram du matin, 
au nombre d'une centaine, ont été laissés à 
Marseille et répartis à l'Hôtel-Dieuet à l'hôpi-
tal mditalre. Ceux arrivés par les trains de 
l'après-midi ont continué dans la direction 
de Nice ; ils seront dirigés sur les hôpitaux 
auxiliaires de Nice, Hyères et Beauliou. 

A midi, un train de réfugiés venant des 
provinces du Nord et de l'Est, arrivait égale-
ment. Ces réfugiés, au nombre de deux mille, 
te trouvent, comme tous les autres d'ailleurs, 
dans le plus complet état de dénuement. On 
remarquait surtout un grand nombre de fem-
mes et de jeunes enfants, aux visages éma-
ciés par la fatigue et par les privations. Beau-
coup d'entre eux ont dû accomplir un très 
l'Ufk trajet à pied, nourris sur les. routes et 
datas les bois par nos soldats qui. au milieu 
deTleurs propres fatigues, trouvent encore le 
moyen d'être pitoyables et de secourir des in-
fortunes. 

Tous ces malheureux ne tarissent pas 
d'éloges sur nos petits soldats, de qui ils re-
çurent nourriture et réconfort moral. 

Une vieille femme qui fut portée dans une 
brouette pendant plusieurs -kilomètres sous la 
pluie, nous a conté avec des larmes dans les 
yeux l'abandon de sa maisonnette, où elle 
vivait tranquille au milieu de son gendre et 
de ses petits-enfants. Elle a vu dans sa jeu-
nesse la guerre de 1870 et déclare que cette 
deuxième invasion est encore plus doulou-
reuse, plus effroyable que la première. 

Nous lui apprenons les bonnes nouvelles, 
le.^.succès de nos armées et son regard éteint 
s'mjtrme soudain d'une flamme d'espoir, 
« fTlors vous croyez que je pourrai bientôt 
retourner chez moi ? » nous demande-t-elle 
anxieusement. Nous lui affirmons qu'il n'en 
faut pas douter et elle s'en va ragaillardie, 
prête à subir jusqu'au bout cette douloureuse 
épreuve. 

Malgré leur grand nombre, ces réfugiés 
qui n'avaient plus rien mangé depuis plu-
sieurs heures, ont été sustentés à la gare 
même par les soins de la Préfecture. De peti-
tes voitures circulaient le long des vagons, 
distribuant à chacun du pain, du saucisson, 
du fromage. 

Ajoutons que dans un de ces trains de 
blessés se trouvaient dix-huit soldats alle-
mands blessés ramassés dans les aff aires au-
tour de Nancy. — N. 

nue 
Comité d'Assistasee 

de ïa Presse 
Le président du Comité d'assistance de la 

Presse quotidienne convoque MM. les prési-
dents et les membres des commissions canto-
nales aujourd'hui lundi, à 2 h. 30, au siège, 
du comité, 52, rue Paradis. 

Les Marseillais ttu feu 
On sait que parmi nos premiers compatrio-

tes partis sur le front de la bataille se trou-
vait notre ami Edouard Gay. conseiller rnu-
jiifipal lieutenant de réserve au 38° régiment 
d'ijifanterie coloniale. Nous apprenons au-
jourd'hui que M. Edouard Gay, blessé au 
cours d'un récent combat, a été évacué sur 
l'hôpital de Clermont-Ferrand. 

L'adjudant Canetto, qui a à son actif de 
brillantes campagnes coloniales, a reçu deux 
blessures au front de bataille sur la Meuse ; 
il vient de rentrer à Marseille en voie de 
guérison et prêt à retourner au poste du com-
bat et de l'honneur. 

Le peintre François Carrera, l'un des plus 
brillants élèves de notre Ecole des Beaux-
Arts, appartenant également à l'armés colo-
niale, atteint par deux éclats d'obus, est en 
traitement à l'hôpital de Cahors. 

Ls. sous-lieutenant Bagnis. fils du fabri-
cant bijoutier bien connu à Marseille, a été 
blessé à la tête pendant qu'il chargeait à la 
tète de sa section dans un village aux envi-
rons de Bar-le-Duc ; sa blessure ne l'empê-
chera pas heureusement de retourner prochai-
nement sur la ligne de feu. 

Nous souhaitons à nos vaillants compatrio-
tes iwi prompt rétablissement. 

£& mutualité et les mobilisés 
M. Village Louis, président du Grand Con-

seil'de la Mutualité, qui fait campagne en 
qualité de capitaine au 55' d'artillerie, adresse 
aux mutualistes la lettre suivante : 

Chers amis, 
Pour la première fois depuis un mois nous 

recevons un courrier, votre, lettre s'y trouve 
et me fait grand plaisir. 

J'apprends avec satisfaction que toutes nos 
Sociétés continuent le service des médica-
ments et soins médicaux à tous les membres 
des mutualistes aux armées. S'il est un devoir 
de solidarité gui s'impose, c'est celui de don-
ner ù nos combattants la plus grande tran-
quillité possible sur le sort des leurs. 

Nous devons resserrer les liens de notre 
grande famille, et ceux gui sont restés doi-
vent adopter, autant qu'il leur est possible, 
les enfants et les parents de ceux qui, de 
toute leur âme, se donnent à la défense de 
notre Patrie et au triomphe de la civilisation 
sur la barbarie. 

De tout mon cœur à vous et à tous nos mu-
tualistes. 

Signé : Louis VILLAGE. 

L'importation des haricots 
M. le président de la Chambre de Commerce 

Vient d'adresser à, M. le ministre des Affaires 
Etrangères, au sujet de cette question si 
importante poux l'alimentation publique, le 
télégramme ci-après : 

13 Septembre 1914. 
Ministre Affaires Etrangères, Bordeaux. 
Nûtfte place entièrement dépourvue de légu-

mes secs demande haute intervention gou-
vernement auprès Roumanie et Bulgarie qui 
ont interdit exportation haricots pour obtenir 
de ces puissances l'autorisation de sortir à 
destination de notre port 4.000 tonnes hari-
cots dont les récoltes viennent d'être faites. 
Difficultés sont déjà tTès grandes au point 
de vue financier et passage Dardanelles et 
initiative des importateurs marseillais mérite 
loaut encouragement et aide. Vous les deman-
dons par intervention immédiate auprès Rou-
$ûanie et Bulgarie. 

ARTAUD. 
président de Ja Chambre de Commerce 

de Marseille. 

Les beaux gestes 
Voici que la liste s'allonge des braves fem-

mesfde mobilisés qui renvoient au Préfet des 
Boiiwhes-du-Bhône le montant des allocations 
déjà perçues par elles et renoncent au béné-
fice de cette allocation. 

Hier, c'étaient Mme Marie Vache, dont le 
mari, mobilisé, a été informé par les Raffi-
neries de la Méditerranée, où il est employé 
que son traitement lui serait payé pendant la 
durée de la guerre. Puis Mme Laure Cler, de 
La Ciotat ; M. Cler, qui a été renvoyé dans 
ses foyers après l'accomplissement de sa mis-
sion, a retrouvé son emploi. Et Mme Carenzo, 
dont le mari, également mobilisé, est réoc-
cupé et a reçu du chef d'industrie où il est 
employé le montant de ses appointements du 
mois d'août. 

Et voilà, comment, grâce aux nobles senti-
ment de ces trois citoyennes, trois malheu-
reuses familles de plus pourront bénéficier do 
l'allocation de l'Etat. 

y Bons et secours 
Le Préfet des Bouches-du-Rliône a reçu, 

hier, les sommes suivantes au profit, soit des 
réfugiés, soit des blessés, soit des familles né-
cessiteuses : MM. Hinrischon, 50 fr. ; Claude, 
f> fr. 50 ; Caso, ministre de Bolivie, 5 fr. ; 
Lcgg, 20 fr. ; Salai, 100 fr. ; Léoni, 25 fr. ; 
Fauvel, commis principal de la Marine, au 
nom du personnel des services de la Marine, 

167 fr. 50 ; le maire de Marignane, 65 fr. 60, 
montant d'une souscription ouverte dans cette 
ville.' 

On nous signale encore que la maison d'édi-
tion de notre ville : Flammarion, a adressé, 
à l'intention des soldats blessés, un lot de 
brochures à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

D'autre part, le Syndicat des chevillards, 
bouchers en gros des abattoirs de la ville de 
Marseille, que préside M. Bourreli, a décidé 
dans sa précédente réunion de répondre à 
l'appel de la municipalité en faisant des dons 
de viande deux fois par semaine ; ces dons 
seront recueillis sous les auspices de M. Viau, 
adjoint, et de M. Huon, vétérinaire en chef, 
pour être ensuite répartis dans les soupes po-
pulaires des différents quartiers de la ville. 

vw La Commission administrative des hos-
pices civils de Marseille a reçu pour les 
blessés militaires en traitement à l'Hôtel-
Dieu. les divers dons suivants : une somme 
de 119 fr. 50 versée par un groupe d'habitants 
des quartiers avoisinant l'Hôtel-Dieu au 
moment du transport des blessés ; une somme 
de 100 francs versée par M. Jullien, adminis-
trateur des hospices ; 75 kilos de thon frais 
offerts par MM. Fouque, pêcheurs à Carro ; 
un esturgeon offert par Mme Scotto, patronne 
de chalutier ; un certain nombre de paquets 
de tabac et des cartes de correspondance 
offerts par de généreux anonymes ; 120 kilos 
pêches offertes par Mme. Turcan, aux Cade-
neaux. » 

La Commission administrative exprime ses 
bien sincères remercîments à tous ces géné-
reux donateurs. 

auparavant dans un bar voisin. Sur l'ordre 
du magistrat, il a été transporté et admis d'ur-
gence à la Conception. 

Les criminels sont activement recherchés 
E. L. 

Le Baccalauréat 

Si on ne veut pas les envoyer au feu, 
qu'on leur confie l'instruction des 

nouvelles classes. 
Huit cents douaniers, à Marseille, attendent 

avec la plus vive impatience, qu'on leur per-
mette de mettre au service du pays leur vo-
lonté, leur énergie et leur bravoure. 

Dès les premiers jours de la mobilisation, 
ils furent préposés à la garde des voies de 
communication : tunnels, viaducs, ouvrages 
d'arts divers .Ils s'acquittèrent de leur tâche 
de vigilance avec une ponctualité et une ri-
gueur qui leur valurent des autorités mili-
taires des félicitations. Puis, on les renvoya 
dans leurs casernements respectifs. 

Depuis cette éooque, nos braves gabelous se 
demandent pourquoi le ministre de la Guerre 
les laisse ainsi inactifs. 

Actuellement, les opérations commerciales, 
à la régularité desquelles sont proposés les 
douaniers, sont considérablement ralenties. 
Là où avant la guerre dix douaniers étaient 
nécessaires, trois aujourd'hui suffisent. Les 
autres attendent dans l'impatience et l'éner-
vement. Au moment où le sol français est 
envahi, ils n'aspirent qu'à se joindre à ceux 
qui repoussent l'envahisseur. Ils se demandent 
quand sonnera l'heure, qu'ils trouvent déjà 
bien tardive, où le gouvernement fera appel 
à leur dévoûment pour coopérer au triomphe 
de la noble cause qui est engagée. 

« — Plusieurs d'entre nous, nous déclarait 
l'un d'eux, ont voulu contracter un engage-
ment. Cette faveur nous a été refusée, sous 
prétexte que, constitués en bataillon, nous 
devons attendre un ordre éventuel de route... 
Mais il ne vient jamais. 

Qu'attend-on ? Recrutés parmi les militaires 
ayant eu au corps une conduite exemplaire 
et plus particulièrement parmi les sous-offi-
ciers, nous rentrons, d'après la loi du 22 sep-
tembre 1882, dans la composition des forces 
militaires du pays. » 

Et cela est tout à fait exact. Nous dirons 
plus : armés, équipés, disciplinés, rompus de 
par leurs fonctions à toutes les fatigues et à 
toutes les intempéries, les douaniers sont 
aptes à rendre sur le champ de bataille de 
grands services, et ce n'est pas sans un légi-
time orgueil qu'ils seraient heureux d'inscrire 
sur leur drapeau le nom d'une victoire. 

Mais U y a plus ; nous disons plus haut que 
les douaniers sont recrutés parmi les sous-
oificiers de l'armée, et les meilleurs. Eh bien, 
si on leur refuse l'honneur d'aller au feu ; 
si on ne veut point leur permettre d'aller sur 
nos lignas de front braver les balles alleman-
des, il est un service que les douaniers peu-
vent rendre ; et ils le rendront, si on le leur 
demande avec toute l'ardeur du patriotisme 
fervent qui les anime : qu'on leur confie l'ins-
truction, dans les diverses casernes, des nou-
velles recrues. Us l'accepteront, à défaut 
d'autre, de grand cœur ; ils l'accompliront 
avec joie et dévoûment. Ils inculqueront aux 
jeunes classes les principes dont ils sont 
imbus, principes avec lesquels on conduit un 
pays à la victoire. Et ils seront heureux 
d'avoir dans cette heure tragique coopéré à la 
défense de la nation. — M. G. 

La Vente des Lapins 
et Volailles 

A propos d'une correspondance que nous 
avons .reçue d'Aubignan (Vaucluse), nous 
recevons du Syndicat des magasiniers mar-
chands d'œufs, lapins et volailles la lettre sui-
vante : 

Monsieur la directeur, 
Nous ne pouvons laisser passer sous silence la 

note paruo dans votre estimable journal relative 
aux lapins et volailles. D'après votre honorable 
correspondant d'Aubignan (Vaucluse), il paraîtrait 
true les lapins ©e vendent chez lui à raison de 
0 Ir. 50 le kilo poids vit et que nous, ici, nous 
proflterions des pénibles circonstances actueUes 
•pour exploiter le consommateur marseillais en 
vendant le lapin a un prix qui, défalcation, faite 
des frais afférents, transport, octroi et autres, nous 
laisserait encore un bénéneo exorbitant. 

Certes votre correspondant no connaît pas notre 
corporation. S'il était dans notre ville, il saurait 
que le dévoûment et le désintéressement de notre 
syndicat et de notre" coopérative sont suffisamment 
connus pour que la population nous croie un ins-
tant capable de pareils procédés. Quoi qu'il en soit, 
nous sommes heureux de constater que l'objection 
vient d'Aubignan (Vaucluse) et lorsque nous aurons 
dit à votre honorable correspondant que c'est jus-
tement de chez lui que les lapins nous sont expé-
diés au plus haut prix, U se rendra compte lui-
même de quel côté sont les exploiteurs. Il taut 
qu'il sache que tout récemment encore les lapins 
mous étaient factures d'Aubignan, gare départ, 
0 fr. 95 et 1 franc le kilo poids vif, et que ce n'est 
que devant notre vive insistance que nous avons 
pu obtenir la semaine dernière le prix de o fr. S5 
et 0.90 le kilo, toujours gare départ d'Aubignan, 
frais de transport, octroi et autres en sus. 

Si toutefois votre correspondant doutait do notre 
sincérité, il lui serait toujours facile de se rensei-
gner et nous tenons à sa disposition les factures 
de certains expéditeurs d'Aubignan. Ainsi donc, si 
le prix de 0 fir, 50 est exact, il faut croire que 
MM. les expéditeurs réalisent à l'heure actuelle 
d'énormes bénéfices au détriment des producteurs 
et des consommateurs. 

Que votre correspondant nous mette donc en 
relations avec les producteurs et nous nous enga-
geons à leur payer les lapins à un prix leur per-
mettant de gagner leur vie et à nous de baisser 
considérablement notre prix de vente. Nous lui 
demandons aussi, au cas où U se trouverait dans 
l'impossibilité de nous mettre en relations direc-
tes de vouloir bien demander à M. le maire d'Au-
bignan ou aux autorités compétentes de prendre 
des mesures sévères envers les expéditeurs qui ex-
ploitent do telle façon la situation actueue. 

Quant a nous, en payant 'es lapins en gare départ 
à 0 fr. S5 le kilo poids vif et après y avoir.ajouté 
les- frais afférents à l'octroi, transport, déchets et 
autres, vous comprendrez facilement, M. le direc-
teur, qu'il nous est matériellement impossible de 
vendre meilleur marché quo le prix actuel et que la 
population sache bien que les gros bénéfices ne 
sont pas réalisés par nous. 

Il est regrettable de constater que trop souvent 
des griefs de cette nature sont toujours portés à 
l'encontre des petis magasiniers qui en très grand 
nombre sont tout aussi malheureux, sinon plus, 
que les consommateurs eux-mêmes. 

.Veuillez agréer, etc. 
Le président, H. CHAVB 

rentrant chez lui 
Près de son domicile, hier soir, vers 10 heu-

res et demie, lp journalier italien Pierre 
Grillo, âgé de 42 ans, demeurant boulevard 
de Strasbourg, 40, était soudain assailli par 
deux jeunes gens et grièvement blessé d'un 
coup de poignard au côté gauche, au-dessus 
de l'aine. 

Ses meurtriers s'étaient aussitôt enfuis, tan-
dis que de nombreuses personnes accouraient 
aux cris du blessé, auquel des soins furent 
donnés au bureau de tabac de Saint-Lazare. 
Le docteur Mat te i le pansa ensuite. 

A M. Arnaud, commissaire de police, de 
service à la permanence, Grillo, malgré la 
gravité de son état, put indiquer le signale-
ment de ses meurtriers, avec lesquels il avait 
eu une légère discussion quelques instants 

Faculté des Sciences de Marssiile et Faculté 
des Lettres d'Aix 

Des jurys permanents pour les diverses 
séries du baccalauréat, P° et 2* parties, fonc-
tionneront à Aix, pour la 2' partie (philoso-
phie) et pour les premières parties (latin, 
grec, latin, langues vivantes et latin-ciences); 
à Marseille, pour la 2* partie (mathémati-
ques) et pour la première partie (sciences, 
langues vivantes), à partir du jeudi 17 sep 
tembro, les jeudi et lundi de chaque semaine 
jeudi et lundi, à 8 heures du matin. Elles au-
ront lieu à Aix, à la Faculté des Lettres ; à 
Marseille, à la Faculté des Sciences (allées 
des Capucines, 40). 

Sont seuls admis ti se présenter devant le 
jurys permanents les jeunes gens mobilisés 
ou établissant qu'ils ont contracté un enga-
gement volontaire à la condition qu'ils puis-
sent passer les épreuves sans retarder leur 
arrivée au corps. 

L'inscription aura lieu, au plus tard, la 
veille do l'examen avant midi. Les candidats 
sont invités à voilier de très près à la cohe 
titution de leur dossier qui doit comprendre 
1, Une demande d'inscription sur feuille de 
papier timbré de 60 ccnfhTîes ; 2. un extrait 
de leur acte de naissance dûment légalisé, 
s'il ne se trouve pas déjà au secrétariat ; 
3. une pièce émanant de l'autorité militaire 
et établissant qu'ils sont dans les conditions 
ci-dessus énoncées. 

La session ordinaire d'octobre reste fixée 
au 15 octobre et les inscriptions seront re-
çues du 21 septembre au 3 octobre pour 
cette session. 

Pétrograde ou Petrograd P 
A propos du nom russe que l'empereur 

Nicolas II vient do donner à sa capitale, 
M. G. Lacour-Guyet, do l'Institut, rappelle, 
dans la Revue hebdomadaire, l'antipathie 
qu'Alexandre III, père du tsar actuel, res-
sentait lui-même pour l'infiltration germa-
nique ; et il cite cette anecdote : 

On présentait un jour au futur empereur Alexan-
dre III, qui n'était ancore que tsarévitch, l'état-
major d'un corps d'armée. 

L» premier général était je ne sais quel von avec 
une terminjiison en ourg ,- le deuxième, un von 
avec une terminaison en oach ; le troisième, un 
von avec une terminaison en stein ; le quatrième, 
un von avec une terminaison en heim. Et la ky-
rielle continuait ainsi, tandis que le tsarévitch res-
tait impassible et muet. Mais voici qu'on lui pré-
sente un générai-major douzième ou quinzième, qui 
avait bien l'air d'un Slave et qui s'appelait, en 
effet, Kosiof. « Enfin i » s'écria lo tsarévich, joyeux, 
on serrant la main a -un vrai compatriote. Cet 
« enfin » lut répété avec joie par tous les Russes. 

Et Kozlof devint légendaire, comme le cri 
de satisfaction qui s'était échappé des lè-
vres du futur empereur. 

A propos de ce nom nouveau, une obser-
sation, qui semble assez juste, nous est 
adressée par un lecteur : 

Pourquoi ne pas écrire le nom de la nouvelle 
capitale masse, comme les Eusses l'écrivent eux-
mêmes ? 

Un e de moins no changerait rien a la pronon-
ciation et aurait le mérite de respecter l'orthogra-
phe du pays. 

C'est d'autant plus facile à faire qu'il n'y a pas, 
comme pour Belgrade (BeogradJ, à aller contre un 
usage établi. 

Alors... Pétrograde, ou Petrograd ? On 
verra. Ce seront là d'excellents sujets de 
conversation, pour après la guerre. 

Les Journaux eî la Guerre 
La Presse française 

Paris. 13 Septembre. 
De M. Vaillant dans l'Humanité : 
Nous étions certains de l'intrépidité des troupes. 

Mais dans les premiers temps nous ne pouvions 
nous rendre compte de ce que valait leur direction 
et ne pouvions nous défendre d'une certaine in-
quiétude. Notre croyance en elle était 6urtout un 
acte do.loi patriotique. C'est maintenant, toute in-
quiétude dissipée, une entière conviction basée sur 
lies laits qui nous montrent depuis l'origine, l'ar-
mée ne reculant que pour mieux se garder, que 
pour ramasser et accroître ses forces et mieux 
choisir son terrain de combat. Cotte tactique pa-
tiente du généralissime, consacrée par le succès 
grandit chaque jour notre espoir. Mais ce qui, à 
un degré égal, le grandit aussi, c'est l'admirable 
(Clarté de précision et de netteté de ses communi-
qués actuels. Le chef qui écrit ou qui dicte ainsi, 
démontre l'excellence d'une pensée et d'une direc-
tion qui no peuvent être quo génératrice de victoire, 
comme chaque acte de guerre, mouvement de trou-
pes, engagement de bataille. La parole du généralis-
sime — et nous sommes certains de sa vérité — 
nous dit espoir et confiance. 

De M. Daudet dans l'Action Française : 
Je ne sais si l'Allemand qui lit les pieds en avant, 

une ôlucubratdon de» Hauptmann ou la « ïiranfurter 
Zeitung » devant un coucher du soleU, n'est pas 
encore plus hideux parce que plus hypocrite quo 
l'Allemand qui brûle une ferme ou une maison. A 
chacun son rôle. Celui de l'Allemagne est de dé-
vaster. II faut se féliciter des larges courants qui 
vont circuler de Londres a Paris, de Paris, à Lon-
dres, entre nos deux peuples fort différents, mais 
que conjoint un même sens de l'humanité, par l'hu-
manisme. Il y a une générosité anglaise qui re-
trouvera avec délices la générosité française. Il n'y 
a pas de générosité allemande et c'est par là quo 
l'Allemagne, je ne dis pas seulement la Prusse, 
périra. 

Du Petit Parisien ■ 
Que les chefs qui ont la lourde charge d© vaincre 

aient confiance dans le peuple français. Il sait qu'il 
n'oubliera pas qu'il faut encore durer et combattre 
et longtemps. Mais il peut tout espérer des géné-
raux, des officiers, des hommes qui ont depuis trois 
semaines lutté pied à pied avec un merveilleux 
sang-froid, contre un ennemi puissant et numéri-
quement supérieur, qui ont réussi en dépit de 
(toutes sortes de difficultés à le refouler et à le 
battre et qui sans prendre une minute de repos 
poursuivent leurs avantages. Il peut tout espérer ! 
que diS-Je ? II espère tout. Il a la certitude du 
triomphe, lui aussi comme vous qui combattez, il 
tiendra. 

De M. Hugues le Roux : 
Hier soir, Paris n'a pas illuminé, Paris n'a pas 

chanté, il n'a pas empli les boulevards et les rues 
d'une foule criant sa. joie comme on hurle sa peur. 
Il n'a pas voulu d'autre hymne d'allégresse que ces 
comptes rendus officiels si longtemps maudits, qui 
soudain laissent tomber le voue dont ils couvraient 
notre armée pour nous découvrir, quoi ? Cette vi-
sion qui dans le célèbre tableau de Détaille passe 
au-dessus de nos soldats endormis. 

Du Fiaaro : 
S'il était besoin de rendre évident par quelques 

indices le manifesté d'anxiété de l'état-major alle-
mand et lo désarroi dans lequel le piong-e l'échec 
de son pian d'attaque sur la Franco, il suffirait 
de remarquer le silence singulier du quartier gé-
néral chargé de fournir à la presse les communi-
qués officiels. Après avoir narré com.plaisamment 
les diverses étapes des marches des colonnes dans 
le nord il s'est tu subitement. Depuis plusieurs 
jours les journaux allemands en sont réduits pour 
satisfaire la curiosité trop légitime de leurs lec-
teurs, ii emprunter lem-s informations à la presse 
hollandaise. Encore ne leur est-il pas toujours per-
mis do lo faire, et depuis quatre jours exactement 
aucuno mention officielle n'a été faite de la mar-
che des opérations en France, sauf cependant tout 
dernièrement une brève note de l'état-major recon-
naissant que l'aile droite de l'armée après avoir 
retenu deux jours les forces des alliés entre Meaux 
et Montmtrail, fut forcée d6 battre en retraite. 

' De M. de Mun, dans l'Echo de. Paris : 
Saluons de notre acclamation les sauveurs de la 

Patrie, nos soldats magnifiques, et avec eux cette 
généreuse et superbe armée anglaise, qui, dans ces 
rudes combats, a soudé son âme avec la nôtre, sa-
luons les chefs qui les ont conduits, honneur à eux 
et vive la Fa-ance ! 

M. Hanotaux publie dans la Petite Gironde 
un article sur « Bordeaux capitale.». Il expli-
que les motifs de la venue des pouvoirs pu-
blics à Bordeaux. U dit que les heureuses 
perso-ectives entrevues font déjà circuler sur 
les lèvres des Parisiens le mot de retour a 
Paris. M. Hanotaux dit qu'il est trop tôt en-
core. 

Sans nous alarmer, nous devons penser aux con-
séquences possibles d'un retour de la fortune. Paris 
est toujours à cinquante lieues de la frontière. Nous 
sommes venus à. Bordeaux organiser la victoire. La 
victoire nous paie do retour. Nous restons a Cor-
deaux, qu! reste notre citadelle. La France n'a pa3 
à se plaindre d'avoir doublé ses forces en dédou-
blant sa capitale. Et Paris n'a pas il rougir de 
s'attarder à Bordeaux, qui remplit le beau rôle 
militaire et stratégique de « Bordeaux caMale ». 

Bordeaux, 13 Septembre. 
Par décret du ministre de l'Intérieur, sont 

nommés : adjoint au maire du VII' arrondis-
sement de Paris, M. Reynier, en remplace-
ment de M. Cauvin, démissionnaire ; adjoint 
au maire du XV0 arrondissement, M. Dutour, 
en remplacement de M. Lamouroux, démis-
sionnaire. 

Paris,. 13 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué suivant : 

Aucune communication n'est 
arrivée ce soir du grand quartier 
généra/. Les communiqués d'hier 
et de cet après-midi ont montré 
la vigueur avec laquelle nos trou-
pes poursuivent tes Allemands en 
retraite. 

Il est naturel que, dans ces 
conditions, le grand quartier 
général ne puisse, deux fois par 
jour, envoyer des détails sur les 
incidents de cette poursuite. Tout 
ce que nous savons, c'est que la 
marche en avant des armées 
alliées se continue sur tout le 
front et que le contact avec l'en-
nemi est maintenu. 

A notre aile gauche, nous 
avons franchi i'Aisne. 

La France acclamés à Genève 
Genève, 13 Septembre. 

A la suite des nouvelles reçues sur la ba-
taille da la Marne, une manifestation a eu 
lieu hier à Genève, en l'honneur de la vic-
toire do la France. La population a par-
couru les rues en poussant des vivats et en 
acclamant la France. 

Communiqué de l'état-major russe 
Pétrograde, 13 Septembre. 

Le grand état-major publie la communi-
cation suivante concernant la victoire déci-
sive remportée par les troupes russes sur 
les armées ennemies à Krasnilc et à To-
maschoff. 

Les forces totales austro-allemandes dé-
passaient un million d'hommes et 2.500 ca-
nons, soit plus de quarante divisions d'in-
fanterie et onze divisions de cavalerie, ren-
forcées par plusieurs divisions allemandes. 
Le gros des armées ennemies, fort d'envi-
ron six cent mille hommes, se déployait 
dans la direction de Zavichwost-Tomaschoff, 
et avançait sur Lublin et Chelm. Son aile 
droite était .protégée par l'armée de Lem-
berg, qui comptait deux cents bataillons, et 
son aile gauche,par plusieurs divisions aus-
tro-allemandes groupées autour de Radom. 

Le 20 août, les armées autrichiennes com-
mencèrent à avancer résolument, pour pa-
rer le coup qui menaçait la Prusse orien-
tale. Le déploiement des troupes russes,sur 
un front do plusieurs centaines de verstes, 
n'était pas encore terminé. Nous ne pou-
vions donc opposer aux Autrichiens, dans 
la direction du Nord, que des forces de 
beaucoup inférieures. 

Les premières attaques . des ennemis fu-
rent dirigées contre Kasnik. Cependant, 
l'axe des efforts de l'armée autrichienne se 
déplaça bientôt dans le rayon de Tomas-
choff, où des renforts commencèrent à af-
fluer, le 3 septembre. 

Au moment de la chute de Lemberg, la 
marche en avant des Autrichiens avait 
atteint son maximum. La ligne de front des 
ennemis s'étendait d'Opolo à Bychava, et 
s'approchait, à portée de canon, de la gare 
de Travniki. Eilo enveloppait Krasnostaf, 
Zmostie, Grubeososzoff, et commandait,près 
de Josophoff, deux ponts construits sur la 
Vistùle, par lesquels passaient les troupes 
de Radom, se rendant sur le champ de ba-
taille. 

En attendant, le résultat des opérations 
du général Roussky, notre plan tendait au 
renforcement rapide de notre aile droite. 
Des chemins de fer russes accomplirent 
cette tâche avec un grand succès. Nos trou-
pes de la région de Chelm étaient insuffl-
amment fortes et déployées sur un front 

trop étendu. C'est contre elles que fut diri-
gée l'action principale des Autrichiens. Ces 
troupes no reçurent pas de renforts, car la 
marche en avant des Autrichiens,même jus-
qu'à Chelm, ne pouvait, en fin de compte, 
qu'aggraver les conséquences de leur dé-
faite. 

Dans l'éventualité d'un succès russe sur 
nos ailes, malgré leur insuffisance numéri-
que, et bien que d'une façon générale elles 
reslàssent suf la défense, ces troupes exê-
utèrent, 'avec un succès marqué* une con-

tre-attaque près de Lachtchowe^où, pen-
dant six jours, elles eurent à repousser des 
attaques continuelles de l'ennemi. C'est seu-
lement le -i septembre que ces troupes, con-
formément aux ordres reçus, furent rame-
nées quelque peu en arrière. 

Cette manœuvre favorable aux Russes, le 
succès des généraux Roussky et Roussinoff 
nous permirent une offensive générale. Le 
centre ennemi fut battu à Soukhovdoljo. 
GrAce à une poussée rapide dans la direc-
tion do Tourôbionc et do Zemotsô, nous 
réussîmes ù. couper les communications en-
tre les groupes de Kranz et celles de Tomas-

choff. Ces dernières furent attaquées par le 
général Roussky dans la direction du Sud-
Est, le fi septembre, et elles furent obligées 
d'accepter le combat sur trois fronts. Nous 
repoussâmes les contre-attaques des trou-
pes de Krasny, et lo 9 septembre, dans un 
assaut impétueux, nous enlevâmes les po-
sitions ennemies du front de d'Opole-Tou-
robine, sur une étendue de 60 verstes. Les 
Autrichiens fuyaient en abandonnant4eurs 
armes. Certains de leurs corps, cependant, 
continuaient à diriger de violentes attaques 
contre notre aile gauche, dans lo but de 
s'assurer un succès dans la direction de 
Lemberg. Pourtant, le 12 septembre, nous 
passâmes h l'offensive même de ce côté. 

Maintenant, la bataille de Galicie, qui du-
rait depuis dix-sept jours, prend fin. • La 
poursuite de l'ennemi continue. 

Pétrograde, 13 Septembre. 
La débâcle des armées autrichiennes à 

Tomaschoff et Krasnilc, a donné lieu à Pé-
trograde à une série do manifestations en 
l'honneur des troupes alliées victorieuses 
sur les deux théâtres de la guerre. Les jour-
naux constatent unanimement l'importance 
de la défaite de l'ennemi, qui, disent-ils, est 
d'autant plus grande que les Allemands, ré-
putés invincibles, furent battus avec leurs 
alliés. 

La Novoié Vrêmia dit que l'écroulement 
de l'empire dualiste a commencé, et que les 
premiers débris en sont tombés.. 

La victoire du Jadar. — Le courage et 
la vaillance du soldat serbe. — Sui-

tes de combats. — La défaite 
finale des Autrichiens. 

Nich, 7 Septembre. 
(retardée dans la transmission]. 

La brillante victoire remportée par l'armée 
serbe sur le Jadar, à la suite d'un combat avec 
une armée ennemie beaucoup plus forte, 
acquiert une importance particulière, non 
seulement parce qu'elle fut la première 
grande victoire remportée dans la grande tra-
gédie qui se joue actuellement en 'Europe, 
mais aussi parce que l'une des armées d'une 
des plus grandes puissances européennes a 
été battue à plates coutures bien que cette 
puissance ait choisi elle-même ce moment, 
comme étant le plus propice pour l'exécution 
de ses desseins. 

En s'appuyant sur l'épuisement de la Ser-
bie après deux guerres, quoique celles-ci 
aient été victorieuses, et une lutte contre un 
soulèvement albanais, on était si sûr à Vienne 
d'une victoire rapide et facile, qu'on en 
trouve la preuve dans la proclamation adres-
sée aux peuples de la Serbie et du Monté-
négro. Cette proclamation, adressée après la 
fin tle leur expédition, couvre de ridicule les 
généraux autrichiens qui l'avaient lancée con-
tre la Serbie, et l'invasion du territoire serbe 
sur ses points les plus vulnérables rendent 
plus amère encore, pour l'ennemi, la défaite 
qu'il a subie. 

L'ennemi a perdu tout espoir d'une nou-
velle offensive, et il craint même, maintenant, 
un retour offensif des Serbes. On en trouve 
la preuve dans les travaux de défense qu'il 
élève fiévreusement, et dans ce qu'il vide les 
dépôts qui se trouvent entre l'armée serbe 
et les populations qu'il occupe. 

. Il cherche, par tous les moyens, à décou-
vrir le mouvement d'offensive des Serbes. 
Chaque jour, des aéroplanes autrichiens sur-
volent le territoire de la Serbie. 

Les Autrichiens ont rasé tout ce qui pouvait 
gêner chez eux leurs mouvements et leur 
vue. Cette crainte d'une offensive de la part 
de la Serbie, est justifiée, car ils ne sauraient 
opposer aux forces serbes aucune force nou-
velle, ayant dû envoyer à l'Est toutes leurs 
troupes'pour essayer d'endiguer l'énorme va-
gue russe qui envahit le territoire austro-
hoitgrois, lentement mais sûrement. Le 
peu de forces dont les Autrichiens disposent 
font déjà bien augurer à la Serbie d'un nou-
veau succès. 

Les corps d'armée ennemis brisés, quelques-
unes de leurs unités presque anéanties, leur 
artillerie diminuée, les effectifs de certaines 
compagnies réduits de moitié, leur moral 
fortement éprouvé, font espérer aux Serbes 
qu'ils ne pourront pas leur opposer une 
grande résistance. 

Aussi, est-ce avec confiance que ces der-
niers envisagent les événements futurs. Ils 
peuvent espérer que leur grande victoire aura 
encore une autre grande importance. 

Cette défaite morale et militaire, infligée 
dans une lutte chevaleresque par la petite 
•Serbie à la puissante monarchie austro-hon-
groise, aura une répercussion chez les peu-
ples opprimés, déjà surexcités. Malgré les 
efforts que les Autrich'iens déploient pour 
cacher au pays leur défaite, malgré les rai-
sons subtiles qu'ils donnent sur l'issue des 
combats, il semble qu'un certain mouvement 
se dessine chez les peuples de la monarchie, 
mouvement qui serait le commencement 
de la désagrégation. Ce sera cependant la 
Serbie qui lui aura porté le coup, le plus 
rude quand à son prestige, car rien n'ef-
facera le désastre que lui a fait subir, à 
elle et à son armée numériquement plus forte, 
la petite Serbie. Sa victoire du Jadar rend 
la Serbie plus flère que ses succès de Kouma-
novo, de Btjolj et même de la Bregalnitza. A 
ceux qui chercheront, ou qui cherchent déjà 
à diminuer l'importance de cette victoire en 
discutant sur des chiffres ou sur des ques-
tions stratégiques, les Serbes diront seule-
ment : Qu'a-t-on fait pour sauver l'honneur 
de l'armée autrichienne ? Rien n'effacera le 
chiffre de 200.000 hommes concentrés sur la 
Drina et sur la Save, d'une armée bien orga-
nisée, qui a dû essuyer une défaite infligée 
par une armée bien inférieure en nombre. 
Sur le champ de bataille du Jadar, c'est-à-
dire sur un front de 40 à 50 kilomètres, l'Au-
triche avait aligné 150.000 hommes, tandis 
que les forces serbes étaient beaucoup moins 
importantes sur un front de si peu d'étendue. 
Les colonnes autrichiennes gardaient cons-
tamment le contact le plus étroit. La bataille 
fut gagnée grâce à de bonnes positions. Une 
mention spéciale doit être faite aux officiers 
supérieurs, surtout pour la rapidité avec 
laquelle ils ont concentré leurs troupes pour 
la bataille, ainsi que pour leur esprit de 
prompte décision dans l'attaque, si l'on n'ou-
blie pas que 50.000 soldats autrichiens à Cha-
batz devaient être maintenus par les Serbes. 

Le 4 septembre, l'armée monténégrine a 
pris l'offensive vers Gorodje Les troupes ser-
bes se sont approchées du côté Sud de Viche-
grad et ont occupé Pourgora. Les pertes au-
trichiennes sont trois fois supérieures aux 
pertes serbes. 

Dans la nuit du 4 au 5 septembre, les Au-
trichiens ont tiré quelques coups de canon 
sur les hauteurs de Topchidôré et de Za-

bregé. On ne signale rien d'important sur les 
autres points du front. 

anglantes défaiff 
émanas en Prusse 
Pétrograde, 13 Septembre.-

On annonce que l'aile droite russe esîl 
déjà devant Koenigsberg. Les Prussiens! 
font venir d'importants renforts. 

Une bataille acharnée a été livrée au» 
environs de Mlava. Deux divisions alle-j 
mandes ont été défaites. Les Russes onfil 
pris de nombreuses mitrailleuses qu'ils 
ont tourné immédiatement contre l'en» 
nemi. 

Pétrograde, 13 Septembre.-
L'armée russe a repoussé aveo dé 

grandes pertes les troupes allemande^ 
près de Mysynec et de Chorselli, 

rte M ml 
soltes i 1rs issus 

Ostende, 13 Septembre* 
(source anglaise) 

Le prince Àdalbert de Prusse, troi-
sième fils du kaiser, le prince Frédéric 
Guillaume et le prince Charles de Wur-
temberg, seraient morts à l'hôpital dô 
Bruxelles. 

Les Soldats Allemands affilés 
-fflawDt È 1MB 

Troyes, 13 Septembres.- ; 
Un journal annonce qu'un médecin ma-

jor a pu constater sur un prisonnier alle-
mand blessé, auquel il donnait ses soins,-
que ce soldat n'avait pris, en dernier lieu, 
pour toute nourriture, que de l'avoine.. 

iéfDÎSSÎQD I Mil 
i$ Mira Éiriins i irit 

Athènes, 13 Septembre.- , 
M. .Streit, ministre des Affaires étrangè-V 

res, ayant donné sa démission, M. Véûy 
zelos a pris la direction de ce ministère. 

Bordeaux, 13 Septembre. -,-
Le Temps, commentant la démission dei 

M. Streit et son remplacement au ministère 
des Affaires étrangères de Grèce par M. Veni< 
zelos, se félicite de voir la politique exté-
rieure de la Grèce confiée à la haute expé-
rience de M. Venizclos. Le Temps attend 
avec confiance les décisions qu'en toute lin 
berté le nouveau ministre des Affaires étran-t 
gères hellène prendra p.our ses relations avea 
l'Europe, car il sait que la neutralité de la 
Grèce demeurera entière, et qu'on n'y renon-
cerait, à Athènes, qu'en notre faveur. 

L'attitude d@_Sa Turquie 
Pétrograde, 13 Septembre.- k 

Des voyageurs arrivés de Constantinople,,' 
par Sofia, prétendent que la famine sévit M 
Constantinople. Ils ajoutent qu'on a remar-
qué, ces jours derniers, qu'Enver Pacha in-
terdisait aux journaux toutes attaques con-
tre la Triple-Entente et surtout contre la! 
Russie.; 

Bordeaux, 1' Septembre., 
Le Journal des Débals, dans son édition-, 

de Bordeaux, qualifie de véritable extrava-i 
gance l'intention du Cabinet d'Enver Pacha 
d'abroger les décrets sur la Dette publique 
ottomane, en même temps que les capitula-: 
tions. Il ajoute : 

« On saura faire entendre, à Constantino-, 
pie, le langage qui convient. Si les protesta-; 
tions diplomatiques ne suffisent pas, on re-
courra à des actes décisifs. Ce sera tant pis 
pour la Turquie, dont les populations labo-
rieuses, soumises à un joug odieux, sont di-
gnes d'un meilleur sort, mais la mesure esM 
comble », 

Japon 
Pétrograde, 13 Septembre.- ■ 

Des officiers japonais notamment le gé-
néral Okiama ont déclaré à un journaliste 
russe que les Japonais étaient unanimemenfc 
favorables à une alliance avec la Russie., 

M. Clemenceau et les conférences 
des parlementaires 

Bordeaux, 13 Septembre. 
M. Clemenceau, dans l'Homme libre, s'élève 

ce soir contre l'intention des parlementaires 
d'organiser des conférences dans la France! 
envahie. La situation, explique-t-il, est très 
différente en France et en Angleterre. 

a Si lord Kitchener et M. Asquith eurent 
parfaitement raison d'organiser des conféren-
ces dans le Royaumè-Uni, pour faire appel; 
aux enrôlements volontaires, en France, à* 
l'heure actuelle, les discours sont parfaite-
ment inutiles. Nous devons, au contraire, con-
centrer la volonté populaire sur cette idéei 
très simple que, pour vaincre, il faut de l'ac-
tion, et que les joutes oratoires sont des-
déguisements de l'Inertie. » 

Un fonctionnaire révoqué 
Bordeaux, 13 Septembre., 

Par un arrêté du ministre .de l'AgricuI-' 
fcure, M. Dugast, dfirecteur de la station!! 
agronomique d'Alger, est révoqué de se-aJ 

fonctions pour avoir, sans motifs valables,-
refusé d'assurer le service dont il était! 
chargé. 

Une interview de l'ancien 
maire de Colmar 

Bordeaux, 13 Septembre., 
M. Blumenthal, ancien maire de Colmar,T 

interviewé, a déclaré que l'Allemagne ne se 
doutait pas de la puissance française. 

L'Allemagne est dès maintenant atterrée. 
Au premier choc, c'est une brillante vic-
toire française et une panique, et ï'effron-
drement du colosse aux pieds d'argile. 

M. Blumenthal termine en disant : « Cette 
guerre est, pour notre pays, la délivrance 
du joug, c'est un bonheur attendu depuis: 
ii ans. » 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Guillaume BESSON, 
campagne Masoaronne. chemin de Sainte-' 
Marthe, quartier du Merlan, auront liew! 
aujourd'hui lundi, à 9 heures. 

Les familles Polge et Esposito ont la don--
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'elles viennent'; 
déprouver en la personne de M. Louis 
PQLGE, représentant de commerce, décédé» 
le 12 septembre, dans la 42» année de son' 
âge Les obsèques auront lieu aujourd'hui' 
lundi, à 10 heures du matin, rue de Tu-renna, gfi, wr»<*-
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COMITÉ D'ASSIS» 
! DE Mi Jim ILLE 

SOUSCRIPTION 
en faveur des Familles 

atteintes par les nécessités 
de l'heure présente 

ONZIÈME LISTE 

Collecte faite par un groupe de maraî-
chers italiens du quartier de Bonne-
veine et des environs : 

Don.ad.io Lorenzo. 10 fr. — Lerda Bernardo, 
10 fr. — Veroelona Giorgio, 10 fr. — Giovini 
Désiré, 10 fr. — Garino Antonio, 5 fr. — Gol-
letti Mauro, 5 fr. — Vercelone Giorgio, 2 fr. — 
Donadio Giuseppe, 5 fr. — Lerda Giacomo, 
5 fr, _ Lerda Giuseppe, 5 fr. — Gosso Batista, 
5 fr _ Lerda Giovanni, 5 fr. — Fereri Giu-
seppe 5 fr — Ribero Matteo, 5 fr. — Mencheli 
Costanso, 5 fr. — Chiapalo Bartolomeo, 5 fr. 
_ Verra Bernardo, 6 fr. — Pelegrmo Giu-
seppe 5 fr. — Donadio Giacomo, 5 fr. — Go-
letti Giuseppe, 5 fr. — Giorgio Amatto, 5 fr. — 
Lerda Batista, 5 fr. — Vera Giacomo, 10 fr. — 
Garino Michèle, 5 fr. — Garino Giuseppe, 5 fr. 
— Salvatore Andréa, 5 fr. — Sevaga Antonio, 
10 fr — Martino Michèle, 5 fr.l— Bexardo Mi-
chèle' 1 fr — Demaria Matio, 6 fr — Chiapale 
Pietrô, 5 fr. — Galateo Giuseppe, 5 fr. — Od-
dero Batista, 5 fr. — Aymar Giuseppe, 5 fr. — 
Esprit Migliore, 8 fr. — Barberis Giovanni, 
5 fr — Lerda Luigi. 2 fr. — Barbero Fran-
cesco, 5 fr. — Cerutti Ambrogio, 5 fr. — Luc-
chezi, 5 fr. — Vercelone Gioffredo, 5 fr. — 
Campagno André, 5 fr. — Grégoire Guérm, 
5 fr — Manelli Ottiglio, 5 fr. — Bollon Suzar, 
5 fr. — Lerda Giacomo, 5 fr. — Donadio Bar-
tolomeo, 5 fr. — Bernardo Abello, 5 fr. — 
Long Jacques, 5 fr. — Lerda Sebastiano, 2 fr. 
— Donadio Francesco, 5 fr. — Donadio Gio-
vanni, 5 fr. — Ribero Giacomo, 5 fr. — Dan 
Lorenzo, 5 fr. — Cerutti Giorgio, 5 fr. — Bar-
beris Giuseppe, 5 fr. — Bruno Lorenzo, 2 fr.— 
Bruno Giacomo, 5 fr. — Barl.eris Costanzo, 
5 fr. — Delmasso Pietro, 5 fr. — Cerutti Lo-
renzo, 5 fr. — Cochieti Antonio, 3 fr. — Ar-
mahdo Giovanni, 5 fr. 

Total 32 6 fr. 

C. S. F. 214908. Pour obtenir réponse (2* 
versement), 1 fr.— Société Générale des pein-
tures sous-marines, 500 fr. — Un infirme, 
8 fr. — Pour que la Sainte-Vierge nous porte 
bonheur, 1 fr. — M. le commandant du génie 
sn retraite Paul Nizey, 20 fr. — Que Dieu 
protège mes frères au combat, M. B., 3 fr. — 
Petit Cinéma, Capelette. 133 fr. 20. — A. Phi-
lippe, négociant, 50 fr.— J. Cavin, hôtel Rubi, 
30 fr. — H. Taillons, 10 fr. — Les employés de 
la Société Commerciale Française de l'Indo: 
Chine-(2* versement), 40 fr.— Le personnel du 
service de la voie P.-L.-M. (service de Mar-
seïlle-Saint-Charles), 92 fr. 85. — L. D. (21 

versement), 3 fr. — Famille P. A., 100 fr. — 
A., 5 fr. — Pour le retour de mon frère, Rose, 
50 c. — Un malheureux, 50 c. — J. B., 2 fr. — 
Syndicat général des industries du bâtiment 
dès Eouches-du-Rhône (1er versement). 50 fr. 
— Louis Sicard (2' versement), 100 fr. — Eu-
doxie, 5 fr. — Michel Zamara, 115' territorial, 
E* compagnie, 50 fr. — Paulette Zamara, 5 fr. 
— Joséphine Sivade, 10 fr. — Veuve Dupland, 
B fr.— Un employé du restaurant Raguepeau, 
1 fr. — La cagnotte de quatre cousins, 5 fr. — 
Cazottes, 5 fr. —, Georges, Louis, Adrien et 
Henri Bégli (3" versement), 20 fr. — Régli et 
Lacroix, 50 fr. — M. et Mme Péjouan, 10 fr. — 
Pour la santé de mon mari, F. J., 50 c. — 
Léon de Garne, pour les pauvres Belges, 20 fr, 
— Société des Conserves Alimentaires de 
la montagne d'Ambre, 500 fr. — Périé et Buis-
sière, 1.000 fr. — Souscription faite parmi les 
ouvriers non mobilisés de la Raffinerie Saint-
Charles, 91 fr. 55.— Un groupe d'amis du café 
Élu Commerce : A. Clary, 5 fr.; J. Chaix, 5 fr.; 
Henri Orsier, 5 fr.; Melchior Bourély, 5 fr.; 
Denis Lafond, 5 fr.; Charles Dupont, 5 fr.; J. 

• M., 20 fr. — En souvenir du 23* chasseurs en 
manœuvres, deux amies, 1 fr. — M. et Mme 
Lange Merello, 40 fr. — Léon, Louise, Jules, 
Joseph, Marie et Louis B., 5 fr. — Edward 
Naegely, 1.000 fr. — Saboul Marius, 5 fr. — 
I. B. D., 5 fr. — Pour la santé de mon pou-
pon, 5 fr. — A. Marsin, 50 c. — Etablissement 
Gaumont (2' versement), 25 fr. — Femina-
Cinéma Gaumont (2' versement), 25 fr. — Un 
Lorrain, 5 fr. — Ernest Naegely, 500 fr. 

Zaffrany, 10 fr. — Le personnel de la gare 
de Marseille-Joliette-Arenc, traction, voie, 
exploitation (2° versement), 400 fr. — Que 
Dieu protège mon fils, qui combat pour la 
France, veuve D., 7 fr. — Souscription faite 
a l'hôtel de Bordeaux : Victor Jullier, proprié-
taire (2° versement), 25 fr. ; Victor Jullier fils, 
F> fr. ; le petit Albert Jullier, 1 fr. ; Eugénie 
Saunier, 5 fr. ; J. von Sobeben, consul de 
Hollande à Pernambuco, 5 fr. ; Mme Pazza, 
1 fr. ; Zélie Deloupy.2 fr. ; Bwozozski (Russe), 
5 fr. ; De Sinéas (Brésil), 2 fr. 50 ; prince 
Mestchersky (Russe), 5 fr. ; Apalkoff (Russe), 
75 c. ; Louise Zumofen (Suisse), 5 fr. : Elise 
Mark (Suisse), 2 fr. ; Anna Astruc, 2 fr. 50 ; 
Otesco (Russe), 70 c. — Alexandroff (Russe), 
1 fr. ; Léondowski (Russe), 1 fr. ; Maja (Espa-
gnol), 1 fr. ; Quesada, consul du Pérou, à 
Saint-Nazaire, 3 fr. ; Mme Gérondal (Belge), 
5 fr. ; Aroutschian (Russe), 5 fr. ; famille 
Gatliff, 20 fr. — Pour que Pédeloup me rap-
porte mes bijoux et mon argent, 1 fr. — Un 
mécanicien retraité du P.-L.-M., 5 fr. — Mme 
L. Chanal, 20 fr. — Que la Providence protège 
ma famille, 2 fr. — J.-B. Cote!, directeur de la 
Banque P'rivée, 100 fr. — Michel Brun, 50 fr. 
— Sainte-Vierge, Saint-Joseph, protégez mon 
fils, M. C, cuirassier. 10 fr. — Le personnel 
rie la prison Chave (1er versement) : Bécaire 
Charles, 3 fr. ; Lovichi Simon, 3 fr. ; Rivas-
son Antoine, 3 fr. ; Pierre-Andréi Sébastien, 
3 fr.; Giovannelli Simon, 3 fr.; Léonzi Jean, 
3 fr. ; Battini J.-B., 3 fr. ; Rocca Antoine, 
3 fr ,; Santoni Daniel, 3 fr. ; Besombes Pierre, 
3 fr. : Delclos, 3 fr. ; Faron Albert, 3 fr. ; 
Gérondini Darius, 3 fr. ; Bartoli Jules, 3 fr. — 
Groupe de territoriaux de la 8° batterie du 
Frioul, 17 fr. 75. — Les ouvriers menuisiers 
et charpentiers de l'armement de la Société 
Générale de Transports Maritimes à vapeur, 
70 fr. — Léopold Désandré, brioches La Lune, 
30 fr. — Emile Peyrot, chef de gare, Nice-Ri-
quier, P.-L.-M., 3 fr. 05. — M. R., 5 fr. — Que 
N.-Dame de la Garde protège Léon et me le 
ramène de la guerre, 5 fr. — M. T. A., de La 
Famille, 2! fr. — Léopold Dor fils, avocat, 
50 fr. — J. Bellon, restaurateur, 50 fr. 

Que Dieu protège nos soldats, 20 fr. — Ar-
mandon et Cie, 10O fr. — Que Notre-Dame de 
Caderot protège nos soldats, 3 fr. — M. A., 
10 fr. — Savonnerie Miihau, 100 fr. — Etienne 
Martin, artiste peintre, 50 fr. — Les Alpines, 
Saint-Menet, 5 fr. — Souscription recueillie 
parmi les employés de la maison Georges An-
got : J. Abril, 10 fr.; M. Gravier, 10 fr.; A. 
Demouche, 10 fr. : P .Esposito fils, 5 fr. ; E. 
Tessor, 5 fr .; Mlle C. Satre, 2 fr. ; Mlle M. 
G'oulin, 2 fr. ; M. Esposito père, 5 fr. ; Mlle 
S. Màrcaillou, 2 fr. ; F. Muzillier, 5 fr. — 
Amphoux Joseph, ex-architecte, 10 fr.— Syn-
dicat des commissionnaires en bestiaux de 
Marseille, 1.000 fr. — Fernand Jauffret, rece-
veur de l'enregistrement, 40 fit— J. Rigaud, 
négociant en grains, 20 fr. — Un fermier de 
la campagne Rigaud, à la Bourdonnière, 
10 fr. — Le personnel de l'usine annexe de 
teinturerie-blanchisserie Henri Fraissinet et 
Cie (1er versement), 33 fr. — Albert M., 5 fr. 
— Nibla, pour le bonheur de Tonaj, 20 fr. — 
Sabatier, directeur d'école, 10 fr. — Que Dieu 
protège notre sapeur, 141, H. M. et M. M., 
2 fr. — Les ouvriers maçons, serruriers po-
seurs de voies de l'entreprise Eugène Gamerre 
(3» versement), 37 fr. 50. _ Eugène Ribot, 
30 fr. — Association amicale philanthropi-
que des agents de la Compagnie des docks et 
entrepôts de la ville de Marseille (3- verse-
ment), 150 fr. — Engival, 2 fr. — Etienne 
Roux, 50 fr. 

Le Syndicat des laitiers français de 
Marseille nous a remis la somme de 
700 fr., montant de la souscription qu'il 
avait ouverte et dont nous publions le 
détail ci-dessous : 

Philippe Gorlier Séraphin, négociant en 
vaches, 50 fr. — Robion Honoré père, proprié-
taire, 50 fr. — Boulle, laiterie Phocéenne, 
50 fr. — Aubert Simon, 5 fr. — Baudin Char-
les. 10 fr. — Baudin Henri. 5 fr. — Belleard 
Pierre, o fr. — Blanc Victor. 5 fr. — Cézanne 
Joseph, 5 fr. — Delmas Louis, 10 fr. — Del-
enini Antoine, 10 fr. — Faraud Emmanuele, 
5 f r. — Faure-Brac André. 5 fr. — Faure-Brac 
François, 5 fr. — Faure Nicolas, 5 fr. — Faure-

Geors François. 5 fr. — Garnier Louis, 10 fr. 
— Garcin Paul. 10 fr. — Gorîîer Séraphin, 
10 fr. — Guérin Ferdinand, 5 fr. — #snel 
Jean, 5 fr. — Jeansoulin Etienne, 5 fr. — 
Lombard Baptistin. 5 fr. — Lombard Jean-
Joseph, 5 fr. — Lombard Pierre, 10 fr. — Long 
Benoît, 10 fr. — Pancrace Mathieu, 5 fr. 

Espitalier Marius. 5 fr. — Philip Constant 
et fils, chevillards, 20 fr. — Pieulle Lazare, 
10 fr. — Pieulle Albert. 10 fr. — Pieulle Ro-
main, 10 fr. — Plancia Etienne, 5 fr. — Pons 
Constant, 10 fr. — Ricard François, 5 fr. — 
Robion Marius, négociant en vaches, 20 fr. —s 
Robion Louis, 10 fr. — Robion Honoré fils, 
5 fr. — Blanc Laurent, 5 fr. — Delsol Au-
guste, 10 fr. — Soleil Etienne, 5 fr. — Foglino 
fils, 10 fr. — Aubert Eugène, 5 fr. — Veuve 
Renaud et fils. 5 fr. — Veuve Baudin Féli-
cien, 5 fr. — Michel Hugues, 10 fr. — Lom-
bard Louis, 5 *r. — Merlin Ildefonse, 5 fr.— 
Belleudy Hubert. 5 fr. — Gysin Albert, négo-
ciant en vaches. 10 fr. — Gaudino Jean-Bap-
tiste, négociant en vaches. 20 fr. — Lustre 
Louis, négociant en vaches, 20 fr. — Cézanne 
Vincent, négociant en vaches, 5 fr. — Faure-
Gignoux François, 5 fr. — Verjus frères', 
20 fr. — Faure-Brac Alphonse, 5 fr. — Roland 
frères. 5 fr. — Nappez, 5 fr. — Salicis Paul, 
5 fr. — Serre François, 10 fr. — Serre Michel, 
5 fr. — Suzan Charles, 20 fr. — Toche Désiré, 
5 fr. — Vial François-Piré, 10 fr.— Vial Louis-
François fils, 10 fr. — Vial Laurent, 5 fr. — 
Zan Louis, 5 fr. — Veuve Marius Pieulle, 
5 fr. — Garnier Joseph, 5 fr. — Biancotto 
Jean 5 fr. Masse, crémier, 5 fr. — Bélieud 
Jean-Baptiste, 5 fr. — Baudin Pierre, 5 fr. —• 
Baudin Victor, 10 fr. 

Total. .: 700 fr. 

Un • marchand de vins (quatrième verse 
ment), 2 fr. — R. Roig (deuxième versement), 
20 fr. — E. Vôve, retraité, 2 fr. — Une Trou-
villaise dont le fils est au nombre des défen-
seurs de la patrie. 5 fr. — M. P., 10 fr. — Va-
lentin, 20 fr. — Gueit, 5 fr. — G.-C. Baluze, 
5 fr. — MM. Chapelle et Favier, 5 fr. — Per-
sonnel des machines du Carthage, 46 fr. — 
Marie Guiot, 5 fr. — Albert et Denise Dou-
menc, 2 fr. — Eugénie Bouilloud, 2 fr. — M. 
V. A. 1 fr. — J.-M'. Pleindoux, 5 fr. — L'union 
fait la force, M. G., 1 fr. — Pour la paix, 1 fr. 
— Jean-Baptiste Moulet (deuxième verse-
ment), 1 fr. — Georgette et Odette Audibert, 
pour Notre-Dame-de-la-Gardè, 50 centimes. — 
Berthe Bella, en l'honneur du retour de 
mon mari, 25 c. ; pour le retour de mes frères, 
25 c. ; pour l'écrasement des Allemands, 25 e; 
pour la nomination de son frère au grade de 
sous-lieutenant, 25 c. — Lou Triste, 5 fr. — 
Moïse Lôvy, 2 fr. — Personnel des fournitures 
militaires, 05 fr. 

Agents des trains du dépôt d'Arenc, 30 fr. — 
Quatre petites filles, pour le retour de leur 
papa, 2 fr. 50. — Pour le retour de mon 
zouave, 1 fr. — Petit Maurice, ( pour que son 
papa et son tonton retournent, 5 fr. — Michel 
Clerc, professeur à l'Université, 100 fr. 

Total de !aîlrae liste. 
Listes précédentes.. 

à ce jsssr.... 

8.539 55 
324.324 50 
332.864 05 

La souscription demeure ouverte dans 
les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

L'autorité militaire nous communique la 
iiste officielle suivante des blessés actuel-
lement en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville ; 

Hôpital militaire de Ea rue de Lsdl 
Dedieu Paul, soldat, 6° infanterie. — Del-

faut Paul, sergent, 7a infanterie. — Bordes 
Marcel, sergent, 20* infanterie. — Finance 
Henri, soldat, 29° infanterie. — Neguiral Ju-
les, sergent, 50° infanterie. — Miaux Robert, 
soldat, 51' infanterie. — Voile Joseph, soldat, 
74» infanterie. — Leroy Fernand, caporal, 87' 
infanterie. — Fettet René, soldat, 87' infante-
rie. — Anceli Philippe, sergent, 89' infante-
rie. — Lerbier Maurice, soldat, 91' infante-
rie. — Roland Mathuriu, soldat, 117° infan-
terie. — Fricamp Albert, coldat, 117° infante-
rie. — Lefèvre René, caporal, 124» infanterie. 
— Leliôvre Jean-Baptiste', soldat, 124' infan-
terie. — Huot Paulin, soldat, 126' infanterie.— 
Seris Gaston, soldat, 141e infanterie. — Guil-
bert Edouard, soldat, 239' infanterie. — Le 
Galais Robert,, caporai, 329" infanterie. — 
Fiersadou, soldat, l'r tirailleurs. — Sani Ha-
med ben Saïd, soldat, V tirailleurs. —-, Bou-
medie, soldat, 2° tirailleurs. — Moka Dal 
Mostram, soldat,. 2' tirailleurs. — Saïd ben 
Ali, sergent, 4' tirailleurs. — Maurel Mar-
cellin, lieutenant, 4' tirailleurs. — Mohamed 
ben Himan, caporal, 4» tirailleurs. — Hama-
med ben Salem, soldat, 4' tirailleurs. — Teu-
ball Admen, soldat, 4' tirailleurs. — Moha-
med ben Saïd, soldat, 5* tirailleurs. — Gue-
roni ben Saïd, soldat, 5° tirailleurs. — Bagut, 
soldat, 6° tirailleurs. — Mouloy Cadoum, sol-
dat, 6a tirailleurs. — Ben Sinelane, caporal, 
6" tirailleurs. — Zitou ben Nourie, soldat, 
7" tirailleurs. — Ben Moessa Saïd, soldat, 
7° tirailleurs. — Ibrahim ben Hassam, sol-
dat, 8* tirailleurs. — Amara Boun Maham, 
soldat, 8' tirailleurs. — Ali bel Becldr, soldat 
S" tirailleurs. — Malin ben Allah, soldat, 
9" tirailleurs. — Bram ben Mossam, soldat, 
1" tirailleurs — Benani Con Foussa, soldat, 
1" tirailleurs, — Pellissier Louis, soldat, 3' 
zouaves. — Baudry Georges, soldat, 58' chas-
seurs. — Zucconi Louis, brigadier, 9° chas-
seurs. — Bracco Firmin, soldat, 4" infanterie 
coloniale. —- Vitalis Maurice, caporal, 8" in-
fanterie coloniale. — Ortoli Louis, soldat, 
22' infanterie coloniale. — Michel Marius, 
soldat, 22' infanterie coloniale. — Allard Ga-
briel, soldat, 24° infanterie coloniale. — Geins 
Germain, adjudant-chef, infanterie coloniale. 
— Burias Victor, sergent-major, infanterie co-
loniale. — Roustan Louis, caporal, infante-
rie coloniale. — Coubault Ernest, soldat, 26' 
artillerie. — Montcorts Pierre, trompette, 31° 
artillerie. — Dufour François, soldat, 39" ar-
tillerie. — Borély Gustave, soldat, 55° artille-
rie. — Sens Pierre, brigadier, 57* artillerie.— 
Courtade Jean-Marie,officier d'administration, 
29° division brancardi.ers. 

Hôpital auxiliaire ta'svard des Daines 
Lecler, clairon, 4° compagnie, 26' infan-

terie. — Rougieux, soldat, 10" compagnie, 26' 
infanterie. — Durand Jean, soldat, 4' com-
pagnie, 26" infanterie. — Chevallier, caporal, 
7° compagnie, 32* infanterie. — Paillât, sol-
dat, 8' compagnie, 32" infanterie. — Bauvil-
lain, soldat, 26 compagnie, 32' infanterie. — 
Mottelau, soldat, 3' compagnie, 32' infante-
rie. — Fuzeau, soldat, 3' compagnie, 32° infan-
terie. — Hermann Eugène, soldat, 12' com-
pagnie, 32' infante! k\ — Hermann Charles, 
caporal, 10' compagnie, 37° infanterie. — Gar-
nier, soldat, 9' compagnie, 37' infanterie. — 
Menaque, soldat, 12° compagnie, 37' infante-
rie. — Poiroux, soldat, lro compagnie, 66' in-
fanterie. — Chiron, soldat, 4' compagnie, 
66° infanterie. — Brice, soldat, 11' compagnie, 
69' infanterie. — Gros, soldat, 3' compagnie, 
69' infanterie. — Agoutin, soldat, 5e compa-
gnie, 79' infanterie. — Darnaunt, soldat, 4e 

compagnie, 125' infanterie. — Audebert, sol-
dat, 10' compagnie, 125° infanterie. — Garot, 
soldat, 4' compagnie, 125' infanterie. — Du-
ville, sergent, 4» compagnie, 146' infanterie.— 
Lévy, soldat, 11° compagnie, 146" infanterie.— 
Caillaut, soldat, 3' compagnie, 146° infanterie. 
— Fresnais, soldat, lre compagnie, 146' in-
fanterie. — Mertz, soldat, 5' compagnie, 146' 
infanterie. — Beaslay, soldat, 5° compagnie, 
146' infanterie. — Dourlans, soldat, lr8 com-
pagnie, 153° infanterie. — Linaur, soldat, 6* 
compagnie, 153' infanterie. — Dubruille, sol-
dat, 11' compagnie, 156" infanterie. — Grivel-
let, soldat, 12' compagnie, 156e infanterie. — 
Plantagenet, soldat, 3° compagnie, 160' infan-
terie. — Ménard, soldat, H.-R., 206' infante-
rie. — Delbez, caporal,- 24e compagnie, 226' 
infanterie. — Coronnat, soldat, 20' compagnie, 
234' infanterie. — Gentes, soldat, 17e compa-
gnie, 234" infanterie. — Dolliens, soldat, 23' 
compagnie, 237° infanterie. — Barrère, soldat, 
19' compagnie, 237' infanterie. — Durrand 
Victor, soldat, 24e compagnie, 252' infanterie. 
— Quatin, soldat, 257' infanterie. — Bazin, 
soldat, 21° compagnie, 279' infanterie. — Lau-
rent ,soldat, 20' compagnie, 2S6" infanterie. — 
Chabaud, soldat, 18e compagnie, 311e infan-
terie. — Galot, soldat, 22" compagnie, 344' in-
fanterie. — Saubcsty soldat, 18' compagnie, 
314' infanterie. — Bruand, soldat, 20° caiupa-

gnic, 360' infanterie. — Lavcrthonnieu, sol-
dat, 2* compagnie, 4' chasseurs. — Rovertin, 
soldat, 5° compagnie, 4' chasseurs. — Gauchy, 
soldat, 22" compagnie, 23' infanterie colo-
niale. — Rimbaut, soldat, -27° batterie, 37' ar-
tillerie. — Gngnaux, soldat, 9' batterie, 60e ar-
tillerie. — Bondoulec, maréchal-des-logis, 4" 
escadron, 7' hussards. — Bressand, soldat, 
3e escadron, 7' hussards. — Ollc, soldat, l'r 
escadron, 12' dragons. — Vin, soldat, 20° com-
pagnie, train des équipages. — Durand Clo-
vis, soldat, 19e escadron, train des équipages. 

Hôpital auxiliaire rue Waifran-Puget 
Bourgeois Maurice, S.-H.-R., 26e infanterie. 

— Charirey Joseph, soldat, 26' infanterie. — 
Donzey Georges, 4* compagnie, 37' infante-
rie _ sauvel Camille, lru compagnie, 37° in-
fanterie. — Flaguis Camille, 5' compagnie, 3? 
infanterie. — Aethable Alcide, 2' compagnie, 
37= infanterie. — Vocien Lucien, 3' compa-
gnie, G9' infanterie. — Marck Nicolas, 3' com-
pagnie, 69e infanterie. — Bizeau Robert,, 1™ 
compagnie, 69" infanterie. — Chatoni Lu-
cien, ir" compagnie, 69' infanterie. — Eoisiso-
neau Célestin, lr" compagnie, 69° infanterie. — 
Drouet Adrien, 5' compagnie, 69' infanterie. 
— Debeuisne Jules, 12e compagnie, 69e infan-
terie. — Bony Georges, 12' compagnie, 69' in-
fanterie. — Coillet Jules, 2" compagnie, 69e 

infanterie. — Chassefeyre Jean-Baptiste, 7' 
compagnie, 21' infanterie. — Ausset Ariste, 
2* compagnie, 81° infanterie. — Vetault Hon-
noré, 2° compagnie, 114' infanterie. — Ba-
ranger Robert, 1*> compagnie, 125° infanterie. 
— Renoux Henri, 7" compagnie, 123' infante-
rie. — Lecoq Lucien, .5' compagnie, 146e in-
fanterie. — Blouin Fernand, 9' compagnie, 
146' infanterie. — Toupuot Pierre, 8e compa-
gnie, 146° infanterie. — Barrois Henri, 3' com-
pagnie, 146' infanterie. — Cordry Henry, 9' 
compagnie, 146° infanterie. — Brunet Jules, 
4* compagnie, .156* infanterie. — Drohdiann 
Emile, 2e compagnie, 156' infanterie. — De-
limbeuf Alfred, 4' compagnie, 160e infanterie 
— Mitène Léon, 8' compagnie, 160" infanterie. 
Jalef Robert, 4e compagnie, 160" infanterie. — 
Négro Ambroise, 6' compagnie, 173' infante-
rie. — Buscaja Louis, 13e compagnie, 173» in-
fanterie — Le Cavelier Louis, 20' compa-
gnie, 226' infanterie. — Navare Emile, 22' 
compagnie, 237' infanterie. — Boyer André, 
25e compagnie, 257" infanterie. — Munier Eu-
gène, 17" compagnie, 269' infanterie. — 
Pouyet Jean, 18e compagnie, 269e infanterie.— 
Finét Georges, 24* comnagnie, 269' infante-
rie. — Ramon Pierre, 17' compagnie, 339' in-
fanterie. — Revol Jean, 20' compagnie, 340° 
infanterie. — Paquier Louis, 22' compagnie, 
340° infanterie. — Buisson Constant, 17e com-
pagnie, 340' infanterie. — Amigoni Adolphe, 
20' compagnie, 340' infanterie. — Guiraud 
Jean, 21" compagnie, 344° infanterie. — De-
crau Eugène, l1" compagnie, 4" chasseurs. — 
Thevenih Firmin, 4e compagnie, 6e chasseurs, 
— Denjean Marcellin, 4" compagnie, 24' chas-
seurs. — Hareud Maurice, 10e compagnie,. 42e 

chasseurs. — Rose Alexandre, 8" compagnie, 
42' chasseurs. — Schneider Nicolas, 7" com-
pagnie, 44e chasseurs. — Dasp.res Eugène, 4e 

batterie, 8' dragons. — Guerot Léon, 1er esca-
dron, 39' artillerie. — Jcannete Albert, 4' bat-
terie, 60' artillerie. — MFanfredini Charles, 
11' batterie, 60" artillerie. — Petit Ulysse, 18e 

compagnie, 41° colonial. 

Hôpital auxiliaire m des Princes 
Perrault Jean, soldat. 66° infanterie. — Si-

card Marcel, soldat, 66' infanterie. — Drouet 
.Victor, soldat, 114" infanterie. — Ronigereau 
Auguste, sergent, 114' infanterie. — Samson 
Joseph, caporal, 114° infanterie. — Daumain 
René, soldat, 124' infanterie. — Friffault Eu-
gène, soldat, 125' infanterie. — Rouvreau Al-
cide, sergent, 125e infanterie. — Sené Marcel, 
soldat, 125' infanterie. — Pillac Victor, sol-
dat, 205e infanterie. —- Larrazet Jean, soldat, 
234* infanterie. — Clave Jean, sergent, 257' 
infanterie. — I.eloix Maurice, soldat, 263° 
infanterie. — Leverd Jean, soldat, 360° infan-
terie. — Syda Henry, soldat, 360" infanterie. 
— Dubas Gabrie, brigadier, 2* artillerie. — 
Daumann Eugène, soldat, postes explosifs 
13 bis. — Hodi Robert, sapeur, 8e génie. 

1 
La Température 

Ciel couvert le matin, beau le soir. Le thermomè-
tre a marqué 16 degrés 2 à 7 heures du matin, 21 de-
grés i à 2 heures de l'après-midi, 17 degrés 3 à 
7 heures. Minima 15 degrés 8, maxima 22 degrés. 
Aux mêmes heures, le baromètre indiquait des hau-
teurs de 761 millimètres 1, 762 millimètres 2, 762 mil-
limètres 7. Le vent a souillé de l'Ouest pendant 
toute la Journée, assez fortement le matin, moins 
fort le soir. La mer était agitée partout en Méditer-
ranée. 

Départ des recrues, — ~Le< paquebot Ma-
réchal-Bugeaud, do la Compagnie Trans-
atlantique, est parti, hier, vers 1 heure, em-
portant un millier de recrues de la classe 
1914 qui vont tenir garnison en Corse. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 1er, 2e et 3e can-
tons et demain mardi pour ceux des 4e et 5° 
cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

« A l'Ombre des Drapeaux ». — Nous rece-
vons sous ce titre une poésie au charme pé-
nétrant, due à la plume délicate de Mme Ay-
mès-Nadal, la distinguée femme de lettres, 
dont on apprécie les œuvres puissantes et de 
premier ordre. Ce morceau, qui doit émou-
voir les cœurs, luxueusement édité par M. 
Louis Simon, 2, rue Glandevès, Marseille, est 
en vente chez tous les marchands de musi-
que, libraires, papetiers, etc.. au prix de 
0 fr. 25. ^ 

Institutrices et instituteurs. — Les membres 
des Conseils d'administration de l'Associa-
tion pédagogique, du Syndicat, de l'Union des 
institutrices et instituteurs des Bouches-du-
Rhône et les déléguées et délégués au Con-
seil départemental sont invités à assister à la 
réunion qui aura lieu le mardi 15 septembre, 
à 10 heures précises du matin, au siège de 
l'Union, brasserie Colbert. Ordre du jour : 
Hospitalisation des réfugiés. 

Actes de probité. — Deux jeunes filles. Fer-
nande Garnier. 15 ans, demeurant, 203, bou-
levard de la Madeleine, et une de ses amies, 
Julie Bernard, 14 ans, 39, rue de la Madeleine, 
trouvèrent, avant-hier, dans la rue Espéran-
dieu. un perte-monnaie contenant une cer-
tains somme. Elles sont allées le déposer au 
bureau des objets trouvés. 

wv Le jeune Laurent Voutat, 11 ans, et son 
camarade Henri Troin, 9 ans, passaient 
avant-hier sur le boulevard de la Blan carde, 
lorsqu'un porte-monnaie se trouva à leurs 
pieds. Comme une certaine somme s'y trou-
vait enfermée, ils déposèrent également le 
porte-monnaie au bureau des objets trouvés. 

Nos félicitations. 

Un bar vendait de l'absinthe, on le ferme. 
— Avant-hier soir, M. Potentier, chef de la 
Sûreté, était avisé qu'un bar de la rue Lon-
gue-des-Capucins vendait de l'absinthe à 
divers clients privilégiés. Une descente dans 
ce bar fut aussitôt ordonnée, et elle fut si 
habilement et rapidement opérée que la pro-
priétaire fut surprise au moment où elle dissi-
mulait une bouteille d'absinthe qui lui fut 
prestement enlevée. Une perquisition amena 
la découverte de douze bouteilles d'absinthe 
qui furent saisies. Procès-verbal fut dressé. 
La fermeture de ce débit a été ordonnée 
jusqu'à nouvel ordre. 

Un triste sire. — Vers 1 heure, hier matin, 
un soldat d'infanterie suivait chez elle une 
fille soumise, Marie F. Peu après une dis-
cussion éclatait entre la jeune femme et le 
militaire qui lui avait montré ■ un billet de 
mille francs manifestement faux. Le bruit 
de la disaute attira l'attention des voisins 
qui se préparèrent à, intervenir, ce que 
voyant, le militaire s'enfuit, non sans empor-
ter la montre de Marie F. Celle-ci est 
allé porter plainte à la Permanence et le 
srvice de la Sûreté a été invité à rechercher 
le militaire indélicat 

Une partie qui coûte cher. — M. Pierre 
Lissandre. employé à l'usine à gaz. demeu-
rant. 12, place d'Arenc. jouait aux boules 
avant-hier dans un établissement du quartier 
des Crottes. Comme il faisait chaud, M. 
Lissandre avait pendu sa veste à la barrière, 
oubliant qu'il s'y trouvait un portefeuille 
relativement bien earni. La partie terminée, 

M. Lissandre alla reprendre son vêtement et 
constata que le portefeuille avait disparu. 
Comme une somme de 190 francs y était 
déposée ainsi que des papiers de famille, M. 
Lissandre est allé porter plainte au commis-
saire de police du quartier qui a transmis 
une note au service de la Sûreté. 

Sur mandat de M. Marcy, juge d'instruc-
tion, le service de la Sûreté a procédé, avant-
hier soir, à l'arrestation de vingt-trois hom-
mes de l'éauipage du Germania, «ous l'In-
culpation dé mutinerie contre l'autorité du 
capitaine. L'instruction et l'enquête se pour-
suivent pour préciser la gravité des faits re-
prochés aux inculpés. 

Les suites d'un coup de vent. — Le vent 
d'Ouest qui a soufflé, 'hier, jusqu'à. midi, 
avec une véritable violence, a causé un acci-
dent qui a failli être mortel. Un journalier 
russe, Koslosky Stanislas, 20 ans, récemment 
arrivé de Paris à Marseille, se promenait 
sur le quai des Anglais, vers 1 heure. Un 
coup de vent lui fit perdre l'équilibre et il 
tomba à l'eau. Le pauvre garçon se serait 
probablement noyé si des matelots du va-
peur grec Alhananios-Sildevcrlcs, amarré 
non loin, ne s'étaient porté à son secours et 
ne l'avaient ramené à quai. Mais l'état de 
Koslosky présentait un certain caractère de 
gravité "et M. Delmas, commissaire de police 
du Xe arrondissement, le fit admettre à la 
Conception. 

Sans les Bonchss-du-Rhône 
SALOM. — Volice. — Les nommes Durrleux et 

Debray, âgés do 18 et 20 ans, ont été mis en état 
d'arrestation pour inlraction à la police des che-
mins de fer, ayant voyagé sans billet et pour 
outrages à M. le commissaire de police. 

La nommée B..., 23 ans, d'orlgino italienne, femme 
de mœurs légères, a été également mise en état 
d'arrestation et transférée à Aix pour infraction 
à la loi sur les étrangers. 

Vol. — M. Bruno Pierre, berger, demeurant au 
quartier des Bruys, route de Coniiilon, est venu 
déposer une plainte à la police pour un vol de 
18 lapins commis dans sa campagne à cinq reprises 
différentes. Les femmes et les enfants qui sont cons-
tamment dans la campagne n'ont absolument rien 
vu ni rien entendu. 

FEMINA-CIMEMA-GAUMONT 
'-•mr.ense succès de : LA MAIN DE 

« :AUT1IE, drame ; DEUX FEMMES — 
W 'M AMOUR ; UN COQ EN PATE ; LE 

POT AUX ROSES, comédies. LES AC-
'UJW TU ALITES ; SERMENT D'AMOUR, pho-

nosjeu-er, etc., etc. Brillant orchestre. Matinée et 
soirée. 

La Solidarité Nainai 
Les Comités de secours 

Comité de vigilance de Menpenli. — Première 
liste de souscription. — MM. Matheron, mercerie, 
4 tr. ; Battesti, vins, 2 fr. ; Battesti. propriétaire, 
5 fr. ; Launay, propriétaire, 5 fr. ; Bourguignon, 
propriétaire, 0.35 ; Impérator-Bar, 1 lr. ; Girard, 
2 fr. ; Eeugras. propriétaire, 2.fr. ; Morlot, bou-
langer, 0.50 ; Friguier, restaurateur, 1 fr. ; Ra-
battu, 1 fr. ; Berterro, 1 fr. ; Augier, 0.50 ; Gi-
raralo, épicier, 0.5O ; Augier, propriétaire, 1 fr. ; 
Jcu'Iex, bar, 0.50 ; Isoardi, 0.50 ; Bouvier, 0.50 ; 
IUsso, 0.40 ; Chamlxm. 0.50 ; Stotero. 0.25 ; Glaney, 
boulanger, 10 fr. ; Bruni, 2 fr. ; Dichi, 1 fr. ; 
Reybaud, 0.50 ; Lunial, 1 fr. ; Cambonero, mercerie. 
5 l'r. ; Moulajidi, 0.50 ; Arnaud, 1 îr. ; Maillet, 
vaiaiMes, 10 fr. ; Guigou, vins. 20 fr. ; Delnonde-
ddeu, 2 fr. ; Tournatore, 0.50 ; Vccchi, 0.30 ; Ali-
saMo, bar, 1 fr. ; Cabasson, i fr. ; Lobie, 1 fr. ; 
Bachler, i fr. ; Roux. 1 fr. ; Barbaroux, 1 fr. ; 
Baudoin, constructeur, 5 fr. ; Vian, 2 fr. ; Robert, 
camionneur, 20 fr. ; Galtier, 1 fr. ; Galliano, 1 fr.; 
Brun Joseph, propriétaire, 20 fr. ; Viton, 1 lr. ; 
Grosjcao. 2 fr. ; Georges, rentiea-, 1 fr. ; Carie, 
propriétaire, 4 fx. ; Arnaud, 1 fr. ; Magrlta, 0.50 ; 
Ménlgoz, 2 fr. ; Cazes, 2 fr. ; Anonyme, 0.S0 ; 
Freder, 1 fr. ; Durand, 1 fr. ; Vedel. 1 fr. ; Dumar-
tin, 5 fr. ; Matheron, 1 fr. ; Bérawd, 2 fr. ; Serres, 
1 fr. ; MatteoU, 1 fr. ; Bernard, charcutier, 2 fr. ; 
Serres, boucher, 1 fr. ; Bouisson, 0.50 ; Anonyme, 
0.25 ; Pascal, 0.30 ; Esménard, coiffeur. 1 fr. ; 
Branda, bar, 1 fr. ; Vi-llecreze, 0.75 ; Bérard, 1 fr. ; 
Dame, fonderie du Sud-Est, 50 fr. ; Chabcrt, 5 lr. ; 
Chambon, 1 fr. ; Aratano, 0.50 ; Eolingo, 0.50 ; 
Vincent, 1 fr. ; Largot, 1 fr. ; Aulagnier, 0.50 ; 
Palda, 0.50 ; Bonnet, 0.50 ; BotilJo, 0.50 ; Gabe, 
0.50 ; Mouron, 0.50 ; Bousquaunard, 0.50 ; Faure, 
0.50 ; Fabre, 0.50 ; Derossi. 0.50 ; Chiavasse, 0.25 ; 
Lesbros, 0.50 ; Vinay, 1 fr. ; Besson, 0.50 ; Goût, 
0.50 ; Bianchetto, O.50 ; Belloa, 0.50 ; Hoareau, 
0.25 ; Martiuatto. 0.50 ; Traverso, 0.50 : Gonne, 
1 fr. ; Toche. 0.50 ; Xet, 0.25 ; Maura, 0.50 ; 
Bono, 2 fr. ; Blacherie. 1 fr. ; Pontier, 0.25 ; 
Poette, 0.2O ; Lan Remy, 1 fr.k; Marengo, 0.50 ; 
Sigueri, 0.75 ; German, 1 fr. ; Venturini, 0.15 ; 
Cirique, 0.15 ; Garoutte, 0.25,' tous ouvriers à la 
fonderie du Sud-Est ; AJézard. 0.25 ; Gazelli, 0.50 ; 
Cervasini, 0.25 ; Avario, 0.25 ; Dejean, 0.50 ; Ra-
vero, 0.50 ; BerteMo, 0.25 ; Blanchi, 0.50 ; Tomaus, 
0.50 . ; Clerini, 0.25 ; Reymaud, 0.30 ; Masso, 0.25 ; 
Gaston, 0.50 ; Simonain, 0.10 ; Bernard, 1 fr. ; 
Anonyme, 5 fr. ; Mme Saint-Antoniin., 5 lr. ; Fer-
rando, 1 fr. ; Altavila, 5 fr. ; Matteoli, 10 fr. ; 
Mardoch-Saxn, 10 fr. ; Carbc-nel, 1 lr. ; Donati, 
boucher, 3 fr. 80 ; Dupré, marchand de chevaux, 
100 fr. ; Martin, pharmacien, 100 fr. ; Pointud, 
négociant en chiffons, 100 fr. ; Rougon Cl., négo-
ciant en papier, 150 fr.. ; Féraud, propriétaire, 
100 fr. ; Anonyme, 0.40 ; Vinaccini, 0.25 ; Sarbelet, 
0.25 ; Dubourg. 0.50 ; Arnaud, 1 fr. ; Fidèle, liquo-
riste, 25 fr. ; Gauthier, 0.50 ; Bastardi, 1 fr. ; Mar-
t'n, huile, 2 fr. ; Garibaidi, vins, 5 fr. ; Eymar, 
0.50 ; Ferrero, 1 fr. ; Bouscarle, 1 fr. ; Rosset, bou-
cher, 1 fr. 50 ; Rougier, confiseur, 1 fr. ; Drlchat, 
0.50 ; Vicotto, 1 fr. : Napolitano, 0.50 ; Artufel, 0.50 ; 
Vincent. 2 fr. ; Vieilfaure, confiseur, 2 fr, 50 ; 
Caste.Uans, 5 fr. ; Baravcli, 1 fr. ; Lagct, 5 fr. ; 
Gardiol, pharmacien, 10 fr. ; Pezano, 1 fr. ; Mo-
iard, 1 fr. ; Tulini. 0.50 ; Philippi, 2 fr. ; Villard, 
1 fr. ; Maudhult, 5 fr. ; Besson, 2 fr. ; RouTe, 
bar, 1 fr. . Dichi, 1 fr. ; Possi, 0.25 ; Castel, 0.50 ; 
Oppici. 2 fi". ; Cambo, 2 f r. ; Rachet, 2 fr. ; Candi, 
0.5O ; Marre, 5 fr. ; Pons, 0.50 ; Lardeyret, 1 fr. ; 
Reneri, 0.75 ; Charlois, matelassier-literie, 20 lr. ; 
Roggero, bar Menpentl, 50 kilos do haricots; Faure. 
0.50 ; abbé Mury, curé de Saint-Défendent, 50 fr. 

Le Comité remercie les généreux donateurs qui 
ont bien voulu contribuer à leur œuvre de solida-
rité envers les famiMes malheureuses du quartier 
Menpenti et fait un nouvel appel a la générosité 
des personnes de bonne volonté en raison de la 
gravité des circonstances présantes. Les dons sont 
reçus au siège du Comité, école Menpenti. et chez 
M. Martin, pharmacien, trésorier du Comité, angle 
rue Vincent. 

//• Canton. — Le Comité Samatan informe que 
les feuilles de secours de la souscription de la 
presse eont distribuées, en ce qui concerne le quar-
tier, par les soins de la police et non par les mem-
bres du Comité Samatan. Si certaines demandes 
n'ont pas encore été distribuées c'tst que la Com-
mission de la presse ne les a pas encore examinées. 

Place Notre-Dame-du-Mont et plaine Saint-Michel 
réunis. — Le Comité prie tous ses membres ainsi 
que les personnes généreuses du quartier à appor-
ter leur petit paquet en vêtement, lingerie, etc., 
pour les enfants des familles malheureuses à l'ou-
vroir qui a été organisé sous la présidence de Mme 
Lect à l'école maternelle rue des Bergers, 5, où 
Mme la directrice se fera un plaisir de les recevoir 
tous les mardis, mercredis jeudis et vendredis. 
Réunion générale des membres mardi, 15 du cou-
rant, à 7 heures précises du soir, au siège. 

Comité de secours et de vigilance de la Capelette. 
— Résultat des souscriptions organisées par la 
Commission dans le quartier : 

Première liste : Samuel, 20 fr.; Soubiès, 5 fr.; 
German, 10 fr.; Chappe, 10 fr. ; Paganelli, 5 fr.; 
Vaud, 20 fr. ; Estienne, 5 fr. ; Dessauge, 20 fr. ; Prat, 
5 fr.; Pierre Roux, 10 fr. ; Longhi, 20 fr. ; Martin, 
10 fr. ; Michel, 10 fr. ; Durroux, 5 fr.; Mouzel, 20 fr.: 
Samborino, 10 fr.; Pagan, 5 fr. ; Giacobelli, 10 fr.; 
ïaillefer, 5 f r. ; Neveu, 5 fr. ; Domenico, 5 fr. Total 
de la première liste : 215 fr. 

Deuxième liste : MMe Pellegrin, 1 fr. ; M. Espa-
ce!, 1 fr. ; Tiran, 5 fr. ; Cominetto, 5 fr.; Sauvan, 
0 fr. 50; Attelme, 0 fr. 50; Carvin, 2 fr. ; Saluquet, 
2 fr. ; Ménigos, 1 fr.; Arnaud, 1 fr, 50 ; Bocres, 5 fr.; 
Poiesqui, 10 fr. ; Combal et Guillon, 50 fr. ; Garcin 
et Rabattu, 50 fr. ; Mme Garnier, 20 fr. ; J. et V. 
Roune, 25 fr. ; Rampai, 10 fr. Total de la deuxième 
liste : 1S9 fr. 50. 

Troisième liste : MM. Meiffren frères, 20 fr. ; Des-
bret, 10 fr. ; Filatures Marseillaises, 25 fr.; G. Cons-
tantl, 100 fr.; Durthaler, 10 fr.; Ducugnon, 50 fr. ; 
Marrél frères, 1.000 fr. ; Mme Brigard, 10 fr. ; Bo-
nifay, 10 fr. ; Mille Dauphin, 2 fr. ; Raffineries de 
soufre (usine Vézian), 100 fr.; Ytliier, 20 f r. ; Rocca, 
Tassy de Roux, 20 f r. ; Mme Garro, 10 fr. ; Vialla, 
5 fj; Remuzat, 10 fr. ; Audibert, 10 fr. ; Ribaut, 
2 fr.; Imbarase, 5 fr.; Mlle Rampai, 3 fr. ; Mlle 
Barges, 20 fr.; Ballard, 2 fr. Total de la troisième 
liste : 1.444 fr. 

Quatrième Uste : Esménard, 2 fr.; Sornat, 2 fr.; 
Bar Régence, 2 fr. ; Villecroze, 1 fr.; Alexandrinl, 
2 fr. ; docteur Pincili, 5 fr. ; commandant Lachaux, 
2 fr. ; Mme Barbaroux, 10 fr. ; P. Combes, 5 fr.; 
Portanoto, 0 fr. 50; bar des Cheminots, 0 fr. 50; 
Trabuc, 1 fr. 50; Dupéric, 1 fr.; Maritano. 2 fr. ; 
Furno, 5 fr. ; Nari, 5 fr.; Guintrand, 5 fr. ; Robert, 
2 fr. ; Malvezzi. 10 fr.; Michel. 5 fr.; Mou.ren, 2 fr. ; 
bar Roure, 10 fr. ; de Savignac. 50 fr. pendant trois 
mois; Vidal. 5 f r. ; Bellerdy, 5 fr. ; A. L., 20 fr.; 
Brun, t fr.; Pujol, 5 f r. ; Olivier, 5 fr.; Mandoni, 
5 fr. Total de la 4o liste : 170 fr. 50. 

Cinquième liste : veuve Galviera, 2 lr.; Ville-
croze, 1 fr. ; Langlet. 10 fr.; docteur Barbeiris, 5 fr. ; 
Bourgalero, 4 fr. ; Normnno, 1 f r. ; Foglino, 3 fr.; 
Bruno, 5 fr. ; Lombard. 2 fr. ; Filatures de sacs Mar-
seillaises. 200 fr.: Rambakli, 10 fr.: Féraud. 10 fr. ; 
famille Camoin, 75 fr. par mois pendant la durée do 
la guerre; Fonderie d'acier. 20 fr. ; bar l'Industrie, 
1 fr. ; bar Féraud. 2 fr.; Demieii. 1 fr.: .Wiilllaunie, 
10 fr. ; Grimatid, 5 fr.; Rambaldi, 5 fr. ; Goudard, 
1 fr. — D. et F., 20 fr. ; famille Toche, 50 fr. Total 
de la cinquième liste : 443 fr. 

Dons en nature : Estienne. fe kilos pâtes alimen-
taires; Manzi, 10 kilos pois : Samborino, 50 kilos 
pommes de terre : Vidal, jardins ouvriers. 5 choux; 
Gioan. dentiste, 15 fr. t\f lions pour extraction • Mal-
vezzi, 50 fr. de bons d'alimentation; Roberty, 25 ki-

los d'huile; Dalmasso, 3 paires de chaussures ; To-
matis, 2.000 kilos bois à brûler ; Meiffren frères, 350 
kilos charbon ; M. X., 2 fourneaux pour les soupes; 
Rizeries Méridionales, 700 kilos de riz ; Camoin, car-
tes et fournitures de bureau. 

Total général de la première souscription : 2.468 
francs. , . . 

Le Comité adresse ses plus vifs remerciements a 
tous ces généreux donateurs et reste persuadé que 
les bourses, grandes ou petites, qui se sont si déli-
bérément ouvertes, sont disposées à ne se refermer 
que lorsque la victoire de nos valeureuses troupes 
aura assuré ia paix que nous souhaitons tous. 

De grandes détresses sont a. secourir encore et la 
souscription reste ouverte. Les dons en nature et 
en espèces sont reçus tous les lours au siège, ou 
une permanence est établie, le matin, de 0 heures a. 
midi, et le soir de 3 heures à 6 heures. 

Les personnes généreuses qui voudraient soulager 
elles-mêmes les misères qui seront Por;«fs f leur 

connaissance sont avisées que le Comité tient a 
leur disposition des bons d'alimentation au prix do 
0 fr 25 

Le comité remercie en même temps le eervice ir-
réprochable d'organisation de «U^^^S.j,*^ 
soupe et du pain, service assuré par de nombreuses 
dames dévouées du quartier, ainsi que par les mem-
bres du Comité désignés à cet effet. — Le secrétaire, 
L. Audler; le Président, Peyrç. rtc, „ 

i- canton. — Comité d'union nationale, ae se 
cours : Ce soir, a 6 heures, assemble Kêncrale^ 
2, grand chemin d'Aix. Questions urgentes. — Le 
secrétaire général : Louis Tafnn. 

Comité de suppléance du Rouet. - Vendredi 11 du 
courant, M. Eugène Pierre, maire de Marsem^ ac-
compagné de MM. Vidal et Troin, conseillers muni-
cipaux, est arrivé inopinément dans le local oes 
distributions journalières aux indigents 
Ils ont été reçus par MM. Paul Bcrtaut d&égue 
communal, et Léopold Roubaud, président a" co-
mité do suppléance institué sous la présidence d hon-
neur de M. Marx. , , ,. 

Les membres du Comité, de service ce jour-ia, 
ainsi que do nombreuses dames et jeunes filles ont 
donné à M. le maire et à ses collaborateurs le spec-
tacle d'une intelligente organisation. 

Avant do se retirer, M. Eugène Pierre a serré les 
mains de toutes ces personnes dévouées qu il a vi-
vement encouragées, ainsi que tout le Comité. 

Le Comité contrai d'assistance privée ayant son 
siège rue Thubaneau, 33. et rue Tapis-Vert. 46-48, 
dans l'ancien local de la Mission de France, actuel-
lement le siège de diverses sociétés sportives, musi-
cales et groupements divers excursionnistes, in-
forme le public qu'aucune personne n'est autorisée 
à se servir de son nom pour quêteir à domicile ou 
solliciter des dons en nature. 

Prière de signaler à la police la ou les personnes 
se rendant à domicile pour quêter ou mendier en 
son nom. 

Des cartes de repas gratuits sont seules mises a 
la disposition des gers voulant secourir nos malheu-
ireux affamés ainsi qu'aux divers Comités de 
Eecours. ' . 

■wv L'Œuvre de solidarité nationale. 50, rue des 
Dominicaines, a reçu les souscriptions suivantes : 

Liste Bernhat (capitaines marins de diverses na-
tionalités) : MM Norrie 5 fr. : Collier, 5 fr. ; 
Griffitti 10 fr. ; Hubert 1 fr. ; Barker, 20 fr. ; 
WJson, 5 fr ; Ktag, 20 fr. ; Tbenny, 5 fr. ; 
Hutcheon, 5 fr. ; Harog, 10 fr. ; Legg, 5 fr. '; 
chefs mécaniciens Pringle. 4 fr. ; Sanderson. 5 fr. : 
M Pascal, café de la Bourse, 5 fr. ; Peraclne, 
cinéma 1 fr ; Mtranda, 2 fr. ; Garello, 3 fr. .; 
Icaac Bernh,"'l, 2 fr. ; Martin, 1 fr. : Abavoa, 1 lr.; 
Ùrquidi, 1 fr. Total : 110 fr. - Liste S PeTrin : 
Brun 5 fr. ; Carin, 1 fr. ; Negro, 2 fr. : Moraccino, 
1 fr '• Lairrnt <> fr. ; Mazziotti, 2 fr. ; Sapeirolle, 
2 fr'. ; Mouton, 1 fr. ; Déranger, 2 fr ; Arquier, 
i fr ; Moilard, 2 fr. ; Frégier, 2 fr. : LatU.1 fr. ; 
Bois 2 fr ; Bernard. 5. fr. ; Bonnemasse, 2 fr. ; 
Vav=se-Boxel 5 fr. ; Séguin, 0.25 ; Boissin, 5 fr. ; 
Annekini. 0.50 ; Blot, 0.25 ; Bosc. 0.50 : Bertolucci, 
0 50 ■ DuviHard, 2 fr. ; Cabacson et Joséphine, 2 fr. Wai ■ 49 f' — Collecte faite par un marchand de 
fromages • 22 fr. 65 — Total général : 190 fr. 65. 

vu i,a ' représentation du Gyptis-Cinéma, à la 
Beae-de-Mai, donnée aja bénéfice des malheureux de 
ce populeux quartier a obtenu un plein succès. 
M et Mme Rampai les généreux directeurs-proprié-
taires ont été tout heureux de. pouvoir répartir la 
>x>mme de deux cent vingt-deux francs entre les 
Comités de secours au boulevard Dur bec, du che-
min de Sainte-Marthe et de la rue Saint-Augustin. 
Au nom des malheureux faisons des vœux pour que 
M et Mme Rampai, secondés par M. Périnet. leur 
sympathique employé, puissent encore organiser de 
semblables représentations avec le concours de la 
célèbre maison Gaumont et Aubert qui a droit, 
elle aussi, à nos remerciments. 

Sociétés diverses 
Chambre Syndicale des Cantonniers. — Les can-

tonniers de la ville de Marseille, syndiqués et non 
syndiqués, sont priés d'assister à 1 assemblée gé-
nérale oui aura lieu demain, à 5 h. 30, salle des 
femmes à la Bourse du Travail. Election présiden-
tieUe et complémentaires au ConseU d'administra-
tion. Compte rendu des délégations des 5 et 7 cou-
rant Les dames des camarades mobilisés sont spé-
cialement convoquées. Présence indispensable. 

nous avons précédemment relatées ; de cet examen, 
il résulte que la malheureuse gérante de 1 étaous-
sement a été tuée sur le coup par un projectile 
tiré à une certaino distance, ce qui détruit ia ver-
sion du meurtier. Ce dernier Indiquait notemment 
que c'était dans un corps à corps que sa victime 
s'était accidentellement -uée en taisant dévier vera 
elle l'arme dont il était i>orteur. 

Tué d l'ennemi. - Nous apprenons la mort de M. 
le capitaine Engelard, lu 52* d'infanterie, tué a 
l'ennemi le 26 août dernier. M. le capitaine Enge-
lard avait épousé à Aix Mlle Dragon, appartenant 
à une des lamilles les r>lus connues de notre ville. 
Nous présentons à a famille du vaillant officier 
l'expression de nos «tncères condoléances. 

Ouvroir populaire. - Les femmes du pquple d'oF 
viennent de fonder une œuvre éminemment Intérr^t-
sante et atile . un ouvroir populaire où. se confec-
tionnent les objets de vêture à l'intention de nos 
vaillants soldats. L'intervention officielle ne pou-
vant pas tout, ne doit pas être tout ; le champ de 
l'initiative privée demeure vaste. L'œuvre nouveUe, 
née de cette pensée logique et généreuse, soutenue 
par l'adhésio» unanime de toute une population, a 
rapidement progressé: lo nombre de ses membres 
est aujourd'hui très élevé. Trois fols par semaine, 
les mardi, jeudi et samedi, l'ouvroir fonctionne 
sous ia direction vigilante de Mme Gabriel Baron, 
dont le dévouement aux œuvres pies est secondé par 
une claire intelligence organisatrice. L'ouvroir po-
pulaire survivra à la guerre, car la guerre laissera 
après elle un douloureux cortège de deuils et de 
détresses qu'il faudra soulager. Les personnes nul 
désireraient s'intéresser à cette belle ot bonne œu-
vre sont priées de s'adresser, les mardis, jeudis et 
samedis, au café d'Apollon, 1er étage, do, 2 fi. à 5 b. 

eraillet! 

Secours aux blesses. — Troisième liste de sous-
cription : Mgr l'archevêque, 100 fr.; Revol. avoué, 
50 fr ; M. et Mlle d'EsUenne (le Saint-Jean et Suie 
Blanche, 60 fr. ; M. le curé do la Madeleine, 20 fr. ; 
Blondel, professeur, 100 fr. ; le receveur et le person-
nel des Postes et Téléphones, 116 fr. 25 ; Laro-
chelte, électricien, 5 fr. ; Degeorge, 20 fr. ; comman-
dant Cristiani, 10 fr.; Louis Gautier, artiste pein-
tre, 50 fr.; Société de pèche, 25 fr.; commandant 
Dobler 50 fr.; une dame d'un officier à la fron-
tière, 10 fr. ; Mlle Courtiol, institutrice, 5 fr.; per-
sonnel du Crédit Lyonnais (premier versement), 
23 fr. ; de Félix Nicollas (maison Mllhaud frères), 
50 fr.; Mmes Reppclin, 2 fr. ; Vastei. l fr. ; Bridet, 
1 fr. ; Paolasso, 1 fr. ; docteur Latil, 100 fr. ; So-
ciété Aixoise d'ElecU-icité, 300 fr.: commandant Do-
bler 87 fr.- Bouat, secrétaire Académie, 58 fr.; 
Jacques Vallet, 5 fr.; Fouquet, Arts et Métiers, 
10 fr.-, Estrangin, avoué, 50 fr. ; Compagnie du 
Gaz 300 fr. ; Prince, conseiller à la Cour, 20 fr. ; 
Richard, conseiller à la Cour, 20 fr. ; Magnin, con-
seiller à la Cour, 20 fr.; veuve Bérard et ses fils, 
50 fr. ; dames employées de l'Asile Montperrin, 
82 fr. 50 ; François OUivier, 5 fr. ; Guiran, avoué, 
50 fr.; abbé Mouchet, supérieur du Collège catho-
lique, 20 fr.; abbé Agard, professeur. 20 fr.; Gra-
nier, pharmacien, 20 fr.; Defrance, 5 fr. ; Latour, 
5 fr - Germain, 5 fr. ; Laurens, 5 f r. ; Bernard, 5 fr. ; 
Guibaud, 3 fr. ; Anonyme, 2 fr.— (A suivre.) 

Portemonnalc trouvé. — M. Conio, demeurant rue 
Vauvenargues, 52, a trouvé 6ur la voie publique un 
portemonnaie contenant une certaine somme qu'il 
s'est empressé de déposer au bureau de police, où 
son légitime propriétaire pourra venir le réclamer. 

Le drame du bar Athlétic. — M. lo docteur Mar-
tin a procédé, hier, à l'autopsie de la femme Cou-
chet, oui trouva la mort dans les circonstances que 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 
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Complets pur anglais 75't™°* 
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Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,venaus 10.50 
RAYON DE LUXE 

Pisfjlisafssns de mariage du 12 Septembre 
Rousseau Anatole, employé aux P.-T.-T., et Chris-

tine Jeanne. — Maggiolo Pierre, peintre, et Brayda-
Bruno Marie. — Peyron Adrien, marin, et Fremuoii-
lot Marie. — Pascal Charles, rentier, et Peraidi 
Marie. — Arlaud Edmond, directeur de garage, el 
Blanc Thérèse. — Fenouil Victor, Uquoriste, et 
Véran Léonie.— Cayoi Alphonse, employé, et Ailla ud 
Jeanne. — Pugin Urbain, comptable, et Guercin Hé-
lène. — Roux Jean-Baptiste, journalier, et Calvo 
Marie. — Apréa Sauveur, chaudronnier, et Berjïud-
Louise. — Mazella di Pinto Georges, journalier, %i 
Bertalmio Marie. — Duranthon Pierre, instituteur, 
et Cruciani Angèle. — Clausade Jean-Baptiste, offi-
cier-mécanicien, et Besserie Victorino. — Olive Léon, 
comptable, et Pollan Marie. — Nicolas, camionneur, 
et Garaudet Céline. — Baudot Joseph, chaudron-
nier, ot Vallat Eugénie. — Joseph Marius, matelot, 
et Costa Césarine. — Lévi Joachim, navigateur, et 
Claveria Eulogia. — Cade Louis. caissier-la»etier, et 
Lacomme Berthe. — Coustau Baptistin, menuisier, 
et Ducros Marie. — Giovannoni Jean, garde parti-
culier, et Paradis Marie. ■— Sorba Jean, employé, 
et Matai Marie. — Lombardon Edmond, électricien, 
et Malet. Joséphine. — Giudicl Ange, facteur dos 
postes, et Frisoni Pierre. —• Boccaccio Guillaume, 
savonnier, et Rumanio Marie. — Roggero Joseph, 
maçon, et Cugge Marie. — Raclot Alexandre, acco-
nier, et Whiteman Elisabeth. — Germon! Joseph, 
marin, et Valéry Thérèse. — Staibano Vincent, 
peintre, et Guzzano Julie. 

wv On demande femme de ménage pou; 
nettoyage. S'adresser Allées de Meilfian. 64, 
charcuterie, de 9 h. à 10 h. du matin. 

wv On demande de honnes ouvrières retoas-
seuses sachant tout faire. Inutile de s& v'-
senter si l'on n'est pas capable. Rue du IPeti t 
Saint-Jean, 17, au magasin. 

wv On demande commise en pâtisserie au 
courant. S'adresser maison Roux, 10, rue de 
Rome. 

. wv On demande de bons ouvriers cordon-
niers pour l'article faflot quart talon. S'adres-
ser, rue Sainte, 62, salle 33. au 1er étage. 
Travail assuré. 

wv On demande de suite, ouvriers cordon-
niers pour l'article faflot et enfant, cloué, 
capable. Maurin, quai du Canal, 30. 
, wv On demande demi-ouvrière coiffeuse et 
apprentie. 37. rue Tapis-Vert. 

AUX MÈRES. DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de O.SO la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

LE 

EHT \m DE mmnt g 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 
Energique et Agréable 

est le SAUVEUR j des Anénjtqnes, des Affaiblis 
des Déprimés, des Convalescenls 
La bout. 4.50, la V2 bout. 2.50 
Franco gare par 4 bouteilles. 
Pharm. CastoI.Chabre, Toulon 

et lo nôo-GOô pour la guérisou de ia Syphilis «ont appliqués 
à l'Institut Sérothéi'apique de France, 56, allées de 
SVSeilhan, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Eiectro-
îyse. Cous, do 10 ù midi et de 3 à 7 h. Dira, de 10 à raid. 

irEMiMmERMEec j fa À 

Ltt!i{yîée»non Gazeuze- 1res <UurèKcps 
légèrement UxdHve JBacTerlologicjiienfpuiT 

J&TfcUEUREcUsEAtK deTÀBLEe>RÉ8»ME 
Pour : A*l«nUsme-Goutte- Obssite' 
Arhnosglarose-iifhiases Rèmig & lèfàhgw 

mi Achats 
Fonds ils 

Les extraits ou avis du 
jeaie ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être in«é-
ïês eu conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3). que 
ia publication doit être faite â 
Sa diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
veléo du 8* au 15' Jour après la 
première Insertion i 

L'extrait ou avla contleriura 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieu et du nouveau propriétal-
re, la nature "t le siège du 
fonds, l'indication du délai 
axô pour les oppositions eî 
une élection de domicile dans 
ie ressort do tribunal 

JOORHÂP 
liage et Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bran du Joaraal _ 

RAISINS DE COTEAU jj 
Vin 11", POUDOU, rsg , la tourdona'ièrj 

r6 

ÏH VENTE llW'ri"« faliiiKljitèflttt h'ém SAHSÀ 

tous les Cafés et Bars 

Sans Absinthe, sans Thuyons. 
Agréable à toute heure du jour 

Agent oenéra! : L. BâBTIIËLEiY 
53 A, rue des Minimes. — Tél. 5S-S0 

A VENDRE ST: 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 68-07 

ftpparteineots Meois 
46. rue Fortia 

donne bons con-
lîl seils et réussite 

,en tout. - d'Aubagne. 26 1er. 

PL5",SSPDCÇ meublées indé-
wSl; ilîsUIDLv) pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie 

Terrain à bâtir 
a vendre en totautc ou a iota 
tsOO métrés carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, SUÏ b. Gll-
ly 14 S'a. Vlstorb. b tournai. 

HÛUrlE te 
sciences Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta-
bilité, etc.Sérieuses références 
Ecrire Labrunerie 42. rue 
Vqnon 

1.P uèrant VICTOH RpYRlES. 

Unp. et Stêr da Petli i iuiytncal-
rae de la narse. A. 


